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Lechemin de fer
de Thies à Kayes

#
— Il y a plus de trente ans que le projet duchemin de fer de Tltiès à Kayes a été éta¬bli. Il n'y en a guère moins d'une dizaine
■que la construction de la ligne a été. com¬
mencée, et pour aller plus vite —- on le
croyait du moins — les travaux ont été
amorcés par tes deux bouts. Dés chantiers
ont été simultanément ouverts à Thiès
dans le Sénégal, cl u Kayeg, capitale duSoudan français'. Des deux côtés ou a fortbien travaillé, mais il faut croire qu'il y a
un sort jeté sur cette voie pourtant si né¬
cessaire. Il avait fallu la. croix et la ban¬
nière pour arriver à saisir le Parlement du
projet autorisant le gouvernement généralde ! Afrique occidentale française à. con¬
tracter umemprupt pour l'exécution de tra¬
vaux publics dans celte colonie,, notam¬
ment pour l'exécution de cette malheureu¬
se voie. II fallut encore la croix et la ban¬
nière pour arriver à obtenir des deux
Chambres le vote de ce projet de loi.
Enfin, voici adoptêè, pourtant, l'autori¬

sation d'emprunter; voici l'emprunt réa¬lisé, et voici les fonds mis à ia disposition
du .gouvernement général pour, la mise en
train et l'achat du matériel et des maté¬
riaux que- comportai!, Iq ppogramnte <ié4er-
miné par la loi. On se met à l'œuvré, niais
bientôt on peut s'apercevoir que;les crédits
affectés à l'exécution des travaux seront
insuffisants. Un chiffre de 25 millions de
francs avait été inscrit dans la loi. Ce

^ chiffre était près d'être atteint, De nouvel-*
les évaluations opérées par le département
des colonies jugeaient nécessaire de porter
les crédits de 2a à 40 millions de francs, si
ce n'est davantage.
Et voici l'obligation d'affronter une nou¬

velle période de formalités, la même que
celle qui avait déjà tant englouti d'années.
Maintenant il y avait encore une centaine
de kilomètres à construire entre Kayes et
Thiès. Un nouveau projet de loi était donc
soumis an Parlement dans le but de modi¬
fier te montant des crédits prévus primiti¬
vement et de permettre la continuation —

nous n'osons écrire la terminaison — des
travaux. Or, ce projet venait, ces joursderniers, devant la Chambre des députés
qui, hâtons-nous de le dire, l'a voté sans
débah Grâces lui soient rendues de son
expéditive activité. Une fois n'est pas cou¬tume. On eût préféré qu'elle commençât
.par là. Si cette activité s'était manifestée
plus tôt, l'Afrique occidentale françaiseaurait pu être dotée avant ta guerre decette ligne de chemin de fer, ce qui aurait
rendu d'inappréciables services à la Fran¬
ce au point de vue de Son ravitaillement en
matières premières.
Tous ces projets de loi ont fait anti¬

chambre dans une mesure tout à rait ex¬

travagante, soit du côté parlementaire, soitdu côté gouvernementai. On a gaspilléainsi trente ans. C'est beaucoup. C'est
beaucoup trop, même en tenant compte deslenteurs traditionnelles de l'administration
française. Dès 1912, pour ne pas remonter
plus haut, lu Chambre, en ce qui la con¬
cerne, pouvait déjà inscrire à son ordre du
jour le projet d'emprunt demandé par le
gouvernement général de l'Afrique, occi¬dentale. L,a guerre a été pour elle un admi¬
rable prétexte à défaut d'une meilleure rai¬
son, à invoquer pour- se justifier d'un som¬
meil aussi prolongé.
Quplte autre situation si le Tinès-Kayeseût été terminé en temps voulu,' Songez

.qu'il constitue ta seule voie d'évacuation
pratique des produits du Haut-Sénégai-
Niger qui, des divers groupes formentl'A. O. F., est incomparablement le plusfertile. Millet, riz, bois, coton, arachide,
toutes ces productions, qui nous auraient
été si utiles au cours des terribles années
d'où nous sortons, n'ont pu trouver de dé¬
bouché. Il y a bien la voie.fluviale du Sé¬
négal. Mais quelles lenteurs ! De Samt-
Louis à Kayes il faut huit jours de voyage.
C'est pour s'affranchir de celle servitude
qu'a précisément.été créé ien%einm de ferde Thiès à Rayés. Nous avons jadis effec¬
tué ce voyage par le fleuve en compagnie
de corji'rères de la presse parisienne, à
bord d'un navire do la maison Devis et
Chaumet, de Bordeaux. Bien que d'y pen¬
ser, nous bâillons encore d'ennui au sou¬
venir de la monotonie de ce spectacle eue
la cordialité de notre ami Delor, qui fai¬
sait si aimablement les honneurs du navire
en sa qualité d'associé de cette grande mai¬
son, fut impuissante à corriger.
Il est bien fâcheux que quelques parle¬

mentaires n'aient pas été de cette cara¬
vane. Ils en auraient rapporté, avec le sen-

Des troupes anglaises et grecques
débarquent aux Dardanelles

•mnCMlA
On remarquera sur la carts ci-dessus les points situés clans la région de Gallipoii,

où se sont effectués les débarquements alliés: Lampsaki, sur la rive turque; Kilid-
Baîxr, sur la rive. européenne. Plus au
les Turcs.

Londres, 1er juillet. — Les troupes bri¬
tanniques ont débarque mardi à Lampsaki,
en face de Gallipoii. et ont occupé ia ville
sans résistance de la part des forces de
i\l i ista.p li à-Kérna.1. Une force de troupes
grecques a débarqué aussi à Kilid-Bahr, du
côté européen des Détroits, et a renforcé
la garnison française qui se trouve déjà
dans cette ville. Les nationalistes ont en¬
voyé un corps de troupes d'Ezine au nord
de Ta baie de Résilia. Ils se fortifient dans
les passes du mont Ida.

Nationalistes turcs et bolcheviks
Londres. 1er juillet. — D'après le journal

bolcheviste «les Isvestia », trois représen¬tants de Mustapha-Kemâl sont arrivés à
Moscou,

Les événements de Cilicie
Les dernières nouvelles qui nous parvien-

i eut de la Cilicie sont des plus critiques.
Toute la plaine do la Cilicie, après la région
montagneuse, est embrasée. Ce n'est plus
en quelques points isolés que des rencon¬
tres Mit lieu, mais des combats farouches
se déroulent presque partout entre les ban¬
nes ^nationalistes turques, d'une part, et
les troupes françaises, les volontaires armé¬
niens et la population arménienne, d'autre
part.
Les Arméniens sont partout au premier

rang des combattants, et sont très souvent
seuls à soutenir le choc des kémalistes. A
Ha-djin et à Zeytoun, ils soutiennent un
siège vraiment héroïque depuis le commen¬
cement de mars, privés d<e tout secours et
de toute communication. A Sis, à Bahdjé, à
Has-san-Beyli, à Ekbôs, à Harounié, presque
partout, ils combattent avec l'énergie du
désespoir.
Des rapports détaillés qui , nous parvien¬

nent d'Adana montrent sous un jour des
plus glorieux le rôle des Arméniens de Ma-
rache, qui ont combattu durant vingt et un
jours et vingt et une nuits pour soutenir
1 effort dés troupes françaises et pour cou¬
vrir leurs cantonnements an prix d'immen¬
ses sacrifices.
U en a été de même à Aïntab, où la .bra-

eud, le mont Ida, où se sont retranchés

volirë des Arméniens a sauvé la situation.
Voici, en effet ce que télégraphie M. Larry
ltue. Je correspondant spécial du « Chicago
Tribune», à son journal ;

«Les combats, durant ie siège, consis¬
taient principalement en fusillades, sauf ia
huit, dit M. Boyd, chef de la mission
américaine, où les Turcs s'élançaient
avec force contre le quartier arménien et
étaient repoussés avec de lourdes pertes.
M. Boyd estime que 35,000 balles furent ti¬
rées en une seule nuit tant par les Armé¬
niens que par les Turcs, qui étalent égale¬
ment bien armés, et disposaient de muni¬
tions en quantité. Les Arméniens fabriquè¬
rent même sur place ; canons, chargèrent
leurs propres obus et préparèrent journel¬
lement 35 grenades à main. Les Américains,
a après M. Boyd, attribuèrent le succès de
la défense des Arméniens à leur esprit de
ressources.
»La colonne de secours française, en¬

voyée immédiatement après l'appel du con¬
sul général américain à Beyrouth, arriva
le 17 avril, entoura la ville et bombarda spo¬
radiquement le quartier turc — les combats
continuant en ville — jusqu'à ce que la moi¬
tié des troupes turques aient été forcées d'é¬
vacuer la ville. Durant les combats, les
Américains furent obligés d'évacuer un oi-
phelinat, mais les Turcs en furent chassés
à l'arrivée des Français.

» M. Boyd estime les pertes turques a 500,
clors que celles des Arméniens ne s'élève-
taient qu'à 40.

» Lorsque les renforts français arrivè¬
rent, les Américains et les Arméniens man¬
geaient depuis plusieurs jours un seul re¬
pas par jour. Les Français distribuèrent
encore des armes aux Arméniens.

» Les réfugiés américains d'Ourfa rappor¬
tent que la pénurie de provisions de bouche
s'y faisait aussi vivement sentir.

» Cette défense héroïque des Arméniens
d'Aïntab, ajoutée.à tant d'autres actions d'é¬
clat, est une preuve des plus convaincan¬
tes pour démontrer que la population armé¬
nienne de la Cilicie, bien année et effective¬
ment soutenue par les troupes françaises,
: st capable die soutenir avec succès l'assaut
des bandes nationalistes à la solde de Mus-
tapha-Kemal.

Les prétentions que^
défendrontà

Berlin, 1er juillet. — D'après des infor-

1» LE DESARMEMENT : Contre le désar¬
mement. le chancelier déclarera, reprenant
les arguments déjà évoqués, que les exi¬
gences du traité de Versailles sufipo'seûft
précisément, un gouvernement maître" abso¬lu de l'ordre intérieur.

2? LES REPARATIONS : Pour les répara¬
tions, la délégation apportera des contre-
propositions, qu'elle ne montrera qu'après
avoir pris connaissance des exigences des
alliés. Si ces exigences sont excessives,
telles que la presse les a exposées, les né¬
gociations seront rompues.
3° LES FRAIS D'OCCUPATION: Lès délé¬

gués allemands demanderont que le coût
de l'occupation que l'Allemagne doit régler
annuellement soit retranché du montant
des réparations.

4° L'UNITÉ ÉCONOMIQUE : Les délégués
allemands tenteront d'obtenir de replacer
les territoires occupés sous la dépendance
absolue du gouvernement de Berlin pour
tout ce qui concerne les questions économi¬
ques. Les délégués demanderont que les
territoires occupés soient sous le même

régime de lois d'importation et d'exporta¬
tion que les • territoires non occupés.
5° LE RAVITAILLEMENT: Les délégués

exposeront, en ràison de l'état des ressour¬
ces alimentaires de l'Allemagne, la néces¬
sité d'un crédit de vivres et le plan d'un
emprunt international dans ce but.
6° RECONSTRUCTION : La délégation

conseillera d'attendre de connaître l'éten¬
due' et le genre des travaux qui seront
confiés à l'Allemagne avant de remettre
des offres détaillées.
7° LA HAUTE - SILESIE : Les grands pro¬

priétaires allemands des mines de char¬
bon de Haute - Silésie soutiennent l'idée
d'un Etat tampon haut-silésien qui les li¬
bérerait des contributions fiscales dues par
Tes capitalistes du Reich. Le gouvernement
allemand, qui combat cette idée, préten¬
dra que sans le charbon de la Haute - Si-
lésie le rétablissement de l'industrie alle¬
mande au degré d'activité suffisant pour
satisfaire aux exigences du traité est im¬
possible. lia' tactique allemande consistera
à opposer les intérêts français aux intérêts
polonais, et à prétendre que les intérêts
.français seront beaucoup mieux garantis
par le maintien de ia Hante - Silésie à l'Al¬
lemagne que par sa cession aux Polonais.

Les vendanges de l'Institut

liment profond de l'ennui d'un
le ileuve, celui de la nécessité impérieuse
île la ligne Thiès-Kayes qui est la voie li¬
bératrice. Nous y aurions vraisemblable-

« ment gagné d'avoir, vingt ans plus tôt, cet
r instrument d'affranchissement et de pro¬
grès. Il ne nous reste plus maintenant, à
souhaiter que la centaine de kilomètres qui
restent à construire ie soit'au plus tôt et
que la ligne soit enfin, ouverte à l'exploita¬
tion.

Alban DERRO.TA.

^ M. DESCHANEL
a présidé le Conseil des ministres

La Gonférense de Bruxelles

Paris, 1er juillet. - Les ministres se scuit
réunis ce matin en conseil à l'Elysée sousla. présidence de M. Paul Deschanel (Le
président du conseil a entretenu ses collè¬
gues de diverses questions qui doivent être
posées à la Conférence de Bruxelles.

Le gouverneur général de l'Algérie
Le conseil a décidé le renouvellement de

la mission de M. Abel, député du Var, dans
ises fonctions de gouverneur général de
l'Algérie.

Les greffes de justice de paix
M. LDopiteau, garde des sceaux, a soumis

a la signature du président de la Républi¬
que un projet de loi tendant à autoriser le

t cumul des fonctions de greffier -de justice
* de paix et d'huissier, et la réunion de plu¬

sieurs greffes entre les mains d'un même
titulaire.

Visite des familles aux tombes militaires

Paris. 1er juillet. — Pour faciliter la visite
des familles aux tombes militaires, l'Etat ayant
décidé do prendre désormais à sa chargé la
moitié du prix du voyage, dont les grands
réseaux ont pris à leur charge l'autre moitié,
11 pourra être accordé par les réseaux de l'Est,
de l'Etat, du Midi, du Nord, de l'Orléans et du
P.-L.-M., à partir du 1er juillet, mais une fois
seulement, des billets gratuits, en troisième
classe, eux ascendants, veuves et enfants ou
petits-enfants des wilitdires morts pour la
France qui n'ont pas le moyen de payer leur
place pour se rendre sur une tombe.

Le professeur Babrius a éia'oli dans une
conférence célèbre la supériorité des peu¬
ples et des individus qui boivent du vin sur
ceux qui s'abreuvent de vagues boissons
fernientées. La prééminence appartient aux
sociétés qui pratiquent et honorent le culte
de la vigne, tandis qu'une décadence irré¬
médiable menace celles où. la vigne est dé-
udignéè; les terrés où elle refuse de pous¬
ser sont maudites !
Il est donc très important que les insti¬

tutions officielles, les corps savants rendent
à ia vigne l'hommage qui lui est dû, sur¬
tout en France. Fotts n'apprendrez pas sans
fierté que la vigne de l'Institut va bien. Elle
promet, nous assure-t-on, une belle récolte,
quelque chose comme plusieurs livres de
raisins. L'huissier de l'Institut, M. Poisson-
neau, qui avait un peu négligé le plant pen¬
dant la guerre, pour la raison glorieuse
qu'il était aux tranchées, a mis toutes ses

voyage par complaisances dans les soins qu'il a donnés
à la vigne de l'Institut. Il y aura du bon,
du bon pinard, pour messieurs les secré¬
taires perpétuels.
Il nLy en aura pas beaucoup, et si ce vin

leur monts à la tête, ce ne sera pas par la
quantifé mais par ta qualité. La griserie
sera presque littéraire, celle du proprio qui
s'exalte sur son bien. Le Figaro nous donne
en effet^sur la vigne de l'Institut les détails
émouvants qui suivent :

« Peut-être ne savez-vous pas que le pa¬
lais du cardinal abritait un cep fructueux ?
Mais vous pouvez aller admirer ce plan ad¬
mirable, dans la troisième cour. Il est ados¬
sé au mur derrière lequel Chaplairt, qui
avait là son atelier, grava notre louis d'or.
Il accroche de ses petites cornes la jolie
ferronnerie dix-septième siècle qui cou¬
ronne la margelle d'un vieux puits moussu
et fleuri de saxifrages. Et il fut apporté, il
y a deux Siècles, de Palerme, patrie de Pie-
tro Mazarini, le père. »

Les membres de l'Institut viendront con¬
templer ce cep qui n'est pas à la borde¬
laise, puisqu'il nous vient de Sicile. Les
intellectuels, pour parler le jargon du jour,
ont toujours aimé leur aclos ». Horace a
chanté sa vigne, Ausone a célébré son vi¬
gnoble. Nous avons ici même la chanson du
clos Tau'ais.
La treille de l'Institut nous vaudra quel¬

que poème conçu pendant une dégus¬
tation intime. Elle se fera sous la forme
presque solide, en cueillant les grappes
mûries au soleil parisien. Les membres de
l'Institut boiront leur vin en pilules!

P. B.
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Le tour d'Europe en avion
LE LIEUTENANT RCGET A BUKAREST
Bukarest, 29 juin. — Le lieutenant Roget,

parti te 28 juin, à 12 h. 35, de Lemberg, aatterri à Bukarest à 17 h. 40, après un
voyage de 950 kilomètres, sous la pluie et
l'orage, l'obligeant à voler très bas pen¬dant ta plus grande partie du trajet. A son
arrivée, il a été chaleureusement accueilli
par les autorités et la population roumai¬
nes enthousiasmées.

I N'achetez pas n'importe quoi
à n'importe quel prix.

Revue de ia presse
L'Allemagne peutpayer 20milliards

par an

Quelle, est la capacité de paiement de l'Al¬
lemagne '! A peine un milliard et demi
par an, osait-on dre ces jours-ci de l'autre
côté du Rhin. Dans le Journal, M. Lucien
Chassaigne, ayant étudié la question, con¬
clut -. .

«Si l'on tient compte de la h'ausâé de
toutes les marchandises, et si, pour être
fout à fait modéré, on estime que i u'
l'ensemble du marché elle est seuleii t
de 100 %, l'Allemagne d'aujourd'hui étant
capable de créer une quantité de produits
égale à l'excédent d'avant guerre, c'est par
une vingtaine de milliards au minimum
que se chiffre son gain national annuel;
d'une Allemagne, bien entendu, qui tra¬
vaille.

La France n'a pas perdu que des vies
humaines

L'argumentation de M. Lloyd George au
sujet du partage des réparations entre
la France et l'Angleterre se condense dans
cette formule : « Nos morts sont à peu près
en nombre égal à la moitié du nombre des
vôtres; donc, nous toucherons à peu près
la moitié de ce que vous toucherez de l'Al¬
lemagne, c'est-à-dire dans la proportion de
5 à U. »

« Argumentation inhumaine sous son ap¬
parence humaine 1 Argumentation inique
sous son apparence logique, dit M. Stépha¬
ne Lauzanne dans le Matin, car nous au¬
tres, Français, nous n'avons pas perdu que
des hommes, comme l'Angleterre et ses co¬
lonies, nous avons aussi perdu des foyers
et le sol dans , six départements, les plus
riches de tous ! Or, que dit, l'article 231
du traité de paix ?

« Las gouvernements alliés et associés
» déclarent, et l'Allemagne reconnaît, que
» l'Allemagne et ses allies sont responsa.-
» salues, pour les avoir causés, de TOUTES
» les pertes et de TOUS les dommages
» siubis par les -gouvernements alliés et
» associés et leurs nationaux, en consé-
» quencc de ia guerre qui leur a été im-po-
» sée par l'agression de l'Allemagne . et de
» ses alliés. »

» Où est-il question ià-dedans de diffé¬
renciation entre les vies humaines et les
biens humains ?... « TOUTES LES PERTES,
» TOUS LES DOMMAGES, » dit le traité.

» Aussi bien, si là-dessus il pouvait y
avoir un arbitrage, nous en remettrions-
nous à l'arbitrage du peuple anglais lui-
même.

» Il s'est battu avec un héroïsme qui res¬
tera l'admiration du monde, et avec une
ténacité qui, à l'heure sombre où les uns
et les autres nous étions acculés à la mu¬
raille, restera l'admiration de l'Histoire.
Nous ne lui marchandons pas le titre qu'il
mérite d'avoir été brave parmi les braves.
Nous lui demandons seulement de ne pas
nous marchander le titre que nous méri¬
tons d'avoir le plus souffert parmi ceux
qui souffrirent. Nous en appelons aux sol¬
dats anglais, frères de combat des nôtres.
Nous avons vu couler leur sang comme ils
ont vu couler le nôtre. Ils ont vu jusqu'aux
entrailles retournées de la terre de France.
Qu'ils décident ! Qu'ils disent ie pays qui
a Je plus souffert, et, celui dont les'plaies
ont droit au premier pansement!»
Marchandez et faites condamner

sans hésiter

Pour avoir vendu 1 fr. 20 des navets qui
ne valaient que 0 fr. 60, un marchand, sur
plainte d'un acheteur, a été condamné à
16 fr. d'amende. Evidemment, ce n'est pasune condamnation terrible. Mais, comme le
fait, remarquer F Echo de Paris :

« Que le public prenne un peu l'habitude
de se rendre compte; qu'il n'achète plus les
■yeux fermés. A quoi bon discuter ?... de¬
mandait le « patient » résigné et veule
Mais si, vous voyez bien maintenant quecela sert à quelque chose, et, que rien ne
vous oblige à payer 1 fr. 20 des navets qui.valent douze sous. Et que les Marchandsde salade qui voudraient trop gagner avecvous sur les salades risquent le panier à(salade...

» Cessons enfin de payer n'importe corn-

Une d ii'oussion" au Reiohstag
sur la Conférence de Spa

Berlin, 1er juillet. -- Le député du Cen¬
tre M. Trimborn, parlant de. la situation
économique de l'Allemagne; a dit, hier, au
Reichstag :

« Il faut qu'au cours des négociations de
Spa, les puissances qui 'y seront représen¬
tées soient mises au courant de nos difficul¬
tés alimentaires, afin qu'elles ne nous refu¬
sent pas leurs secours. =

M. Trimborn- a ajouté que l'Allemagne se
relèverait par son travail si la Conférence
de Spa ne lui en ôtait pas les moyens.
M. Stresemann, de la droite du parti po¬

pulaire, a dit ensuite :
« A Versailles, on n'a tracé que les gran¬

des lignes, mais à Spa il s'agira d'actes po¬
sitifs. C'est pourquoi il faudra que nous
nous opposions avec énergie à toutes les
exigences économiques et financières aux¬
quelles il ne pourrait pas être donné satis¬
faction. »

Au sujet de l'indemnité à payer par l'Al¬
lemagne, M. Streseman s'est exprimé ainsi :

« Nous entendons souvent parler de cen¬
taines de milliards que nous devrions à la
France, mais la plus grande partie de ce
qu'on exige maintenant ne repose que sur
une annexe du traité de Versailles, qui est
on contradiction absolue avec le.s accords
primitifs. »
Le démocrate Schiffer, parlant dé la si¬

tuation extérieure, a dit -.

«L'existence de la patrie est ,»n jeu si
mus ne parvenons pas à obtenir une révi¬
sion du traité dei paix. Il y va de l'écrou¬
lement du. monde entier. La France se trou¬
ve actuellement dans une situation finan¬
cière difficile. C'est seulement sur le crédit
de F.Allemagne que le crédit français peut

se -réédifter. A Spa,-nous n'élèverons pas lu
voix, car nous nous rendrions ridicules;
nous ne ramperons pas non plus, caT nous'
nous rendrions méprisables; nous n'intri¬
guerons pas, mais nous abattrons loyale¬
ment, notre jeu en nous en remettant à l'é¬
loquence des faits. Si nos adversaires ne se
laissent pas convaincre, nous devrons, si
graves que soient les conséquences qui en
résulteront, dire non. »

M. Stresemann, dont on a vu plus haut
l'attitude, a été élu président de la commis¬
sion des affaires étrangères.
Le tonnage des navires allemands

livrés
t

Londres, 30 juin.— Répondant à une ques¬
tion, à la Chambre des communes, le secré¬
taire parlementaire du commissaire aux
transports maritimes dit que le total des
navires allemands .remis en vertu des con¬
ditions. de l'armistice, et dont la cession a
été faite conformément aux termes du trai¬
té de paix, était, au la juin 1920, de 378, re¬
présentant. un tonnage brut d'environ 1 mil¬
lion 900,000 tonnes. Sur cette quantité, 260,
soit 1 million 397,000 tonnes brutes, on.t
été alloués en gérance temporaire au gou¬
vernement britannique, jusqu'à ce qu'une
décision ait été prise par ia commission des
Téparations sur ta question de leur attribu¬
tion définitive.
L'Allemagne a encore à livrer environ

V50,000 à 1 million de tonnes.

Pour l'évacuation immédiate
de la Ruhr

Paris, 1er juillet. — Dans sa réponse a la der¬
nière Note du gouvernement allemand deman¬
dant une prolongation de délai pour l'évacua¬
tion de. la zone neutre de la rive gauche du
Rhin, la Conférence des ambassadeurs s'est
prononcée pour un refus formel.

Les pourparlers avec Krassine
sont virtuellement rompus

Londres, lw juillet. — Les négociations avec
Krassine peuvent être considérées comme rom¬
pues. Ainsi que M. Lloyd George l'a exposé
dans un important conseil de cabinet, le gou¬
vernement de Moscou refuse de reconnaître pu¬
rement et simplement ia dettc.de l'Etat russe. -
Il accepte seulement de discuter la question
dans une conférence où il traiterait d'égal à
égal avec les gouvernements de l'Entente. Le
gouvernement de Moscou refuse aussi de don¬
ner des garanties fermes qu'il cessera toute
propagande bolcheviste .en Orient. Ainsi. un
des principaux résultais que l'Angleterre es¬
pérait de ces négociations, ia sécurité en Mé¬
sopotamie, en Perse et dans. l'Inde, .apparaît
comme définitivement'"compromis. Cé's deux
points ayant été posés -par-te gouvernement
anglais comme conditions préalables à ta con¬
tinuation des négociations, lé Conseil suprême
se refuse désormais à toute entrevue avec
Krassine. La conférence qui devait avoir lieu
hiér a été décommandée. Les représentants
alliés ont seulement accepté de prendre con¬
naissance par écrit des réponses que Krassine,
se conformant aux instructions reçues de
Moscou, a faites aux questions qui lui avaient
été posées.
Cet ajournement' « sine die » n'a nullement

surpris les membres du Conseil économique,
qui, à l'exception peut-être du délégué anglais,
M. Wise, sont toujours restés .fort sceptiques
sur le genre de. garanties légales et autres
que le gouvernement des Soviets, seul com¬
merçant en Russie, et seul jugé de tous Tes
litiges que peut soulever l'exécution de ses
propres contrats, est susceptible d'offrir aux
négociants et aux industriels alliés.

Krassine quitterait l'Angleterre
Londres, P,r juillet. — On.assdre que Kras¬

sine va mettre à profit l'absence de M. Lloyd
George et quitter lui aussi l'Angleterre pendant
une quinzaine pour se rendre à Moscou disent
les uns, à Copenhague prétendent les- aujres,
atin de décider si possible ses collègues bol-
ehevistes à accorder les garanties exigées par¬
la Grande-Bretagne, et sansolosquettes la mis¬
sion qui lui a été confiée est irréalisable.
BBaâinaaaaiiBBtHBBBinBaiaBnBBKa

Une loi nouvelle
Tout commerçant est tenu

de se faire immatriculer au Tribunal
do commerce

Paris. 1er juillet. — Une loi nouvelle en¬
tre en vigueur aujourd'hui, ignorée de la
plupart fie ceux qu'elle intéresse. C'est cel¬
le du 18 mars 1919, qui institue'en France
le registre du commerce, et qui oblige
— sous peine d'une amende de 13 à 209
francs — tout commerçant français ou

J étranger, toute Société commerciale fran¬
çaise ou étrangère, ayant ou son établis¬
sement principal ou une succursale ou une
agence en France, à se faire inscrire sur
ce registre dans un délai de six mois a
partir du 1er juillet, 1920.

Les socialistes extrémistes parisiens
perdent du terrain

Paris, 1er juillet. — Le parti socialiste
unifié doit tenir, dimanche 4 juillet, un
conseil national. Le conseil de la Fédéra¬
tion de la Seine s'est réuni hier soir, salle
de l'Egalitaire, pour se prononcer sur les
diverses résolutions qui y seront discutées
et faire choix ensuite des délégués.
La séance fut tout de suite très hou¬

leuse. Deux propositions se trouvaient eu
présence, ayant trait à la protestation du
parti contre les poursuites engagées^ l'oc¬
casion do la dernière grève. Après plu¬
sieurs interventions, la motion présentée
par la C. A. P. d« parti, c'est-à-dire les
IcfngueViistes, lut» fowe-pa.r 6,SCO voix,
alors que la motion des partisans de la-
troisième Internationale recueillait 6,200
voix.

„ ..

S; l'on se. réfère au dernier Congres fé¬
dérai de la Seine, où les partisans de ia
troisième Internationale réunirent près ne
10,000 voix, on voit que leur majorité a
considérahleim'ent diminué en quelques
mois.
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La Chambre discute
le prix du pain

Séance de jeudi matin
Paris; 1er juillet. La Chambre discute

aujourd'hui la question d'alimentation en
pain à propos du projet de loi dont le rap¬
porteur est M. Albert Ouvré. Ce projet, ex-
pose-tdi, est destiné à fixer le régime des
céréales pour 1920. Tout le monde désire
le refour à ta liberté commerciale. Mais la
situation de1 notre marché et l'insuffisance
de notre production permettent-ils d'v reve¬
nir dès maintenant? Le gouvernement, ne
Je croit pas, et la commission s'est ralliée
à son point, de vue. Mais si nous n'avons
pas la liberté, ayons au moins un régime
libéral, qui donne vn prix rémunérateur
encourageant pour la culture. Votre com¬
mission ajoute, "d'ailleurs, an texte du gou¬
vernement que ia liberté du commerce des
céréales panifiahies sera rétablie a l'inté¬
rieur à partir du 1er août 1923, mais seule¬
ment pour les grains de cette dernière ré¬
colte. Avec la liberté absolue, le prix des
blés aurait atteint ie cours des blés exoti¬
ques, soit. 150 fr.
M. Ringuier (Aisne) : 11 est imprudent

d'appuyer votre démonstration sur des ba¬
ses aussi fragiles que le cours dii fret et le
change.
Le tapporieisr : La commission, en accep¬

tant le prix de 300 fr.. Io quintal, 110 l'ait pas
œuvre de surenchère, mais a essayé de con¬
cilier des intérêts divergents. Nous avons
payé les. blés, rendus dans les ports fran¬
çais : En février, 120 fr. ; en mars, 155 fr. ;
en août, 3.95 fr. ; en mai, 220 fr.; en juin,
grâce à l'amélioration du change, 183 fr. Ac¬
tuellement, nous payons 176 fr. le blé de
FArgcntine ou des Etats-Unis. Le régime dela liberté aurait porté certainement à F>0 fr.
3e prix du blé indigène. La commission a
•pensé que ce prix eût été exagéré.
M. Compère-Morel : Tout le monte est de

ect avis.
Le rapporteur : Sans doute, mais un prixplus- rémunérateur que celui do 100 fr. eût

été légitime. (Très bien 1 à droite et divers.)Pour que ie paysan accepte ce régime, ilfaut, lut .payçr le blé un prix suffisant. Plus
de politique à courte vue : il faut prévoirdès maintenant la récoite de 1921. La pay¬
san reste seul soumis à la taxe pour lç blé.
alors qu'il subit toutes lés hausses des pro¬duits et des engrais, qui ne sont pas taxés.
M; Tixier : Le régime,de protection de M.

Mutine nous avait donné tes ressources quiont permis d'être dans l'abondance les pre¬mières années de la guerie; ie régime de lataxation a produit la récolte déficitaire et
nos difficultés actuelles. (Vifs applaudisse¬ments.) Il vaudrait, mieux taxer te pain à3 fr. 30 et payer plus exactement le blé.
M. Marc Qouseaud (Corse) soutient que le

prix de cent francs pour le blé et quatre-
vingts francs pour le seigle sont suffisants
pour augmenter la production, mais il
faut faire connaître ce prix aux cultiva¬
teurs. Ori n'a pas le droit de dire que le
paysan fait ta grève des bras croisés. Pour
forcer' les rendements, il faut des c-ngraiset améliorer tes transports de ces engrais.M. Joseph Bernier (Ain) recherche le
moyen de revenir à la production d'avant-
guerre. Il démontre la nécessité de réduire
nos importations, de développer la culture
mécanique, de régler le problème de la
main-d'œuvre et d'entreprendre la culture
d'autres céréales substituées aux herbages.La liberté absolue aurait en ce moment
pour résultat une hausse exagérée du prixdu pain. Au moment où un déficit mon¬
dial est certain, au moment où il nous
manque encore un million de quintaux et
où la récolte de l'Algérie est très défici¬
taire, j'espère que le gouvernement con¬
servera le monopole d'importation, le con¬
trôle de la production et des disponibilités.
Mais gardez-vous de rétablir la carte de
pain. Les départements surproducteurs
garderaient alors leurs stocks aux dépensdss départements plus pauvres. (Vifs ap¬
plaudissements.)
M. Joseph Bernier espère, d'autre part,

une meilleure répartition entre les meu¬
niers. Il n'admet pas de pain de fantaisie
ayee farine spéciale et conclut en deman¬
dant le maintien du frein qu'est actuel¬
lement ta réglemntation. (Vifs applaudis¬
sements) . — La séance est levée.

les polonais
pliant sous ie nombre
font une vaiiîante retraite

Les armées polonaises, trop peu nom¬
breuses pour tenir un vaste front sur le¬
quel la gouvernement bolchevik a concen.
irë tous ses efforts, sont acculées à la re¬
traite. Celle-ci a été précipitée par le mou¬
vement tournant en Ukraine du général
russe Budicng, dont la cavalerie avait per¬
cé le front polonais et s'approche de la Ga-
licie.
Ixs troupes polonaises se battent vail¬

lamment dans leur retraite, mais actuelle¬
ment leur recul dépasse 150 kilomètres en
certains points.

Le communiqué polonais avoue un recul

Varsovie, 39 juin (communiqué de l'état-
major). — Dans le secteur de Debrujsk,
l'erniemi, sous le couvert de son artillerie,
effectue son regroupement en Polésie. Nos
troupes, pour raccourcir leur front, ont
évacué Mozyrz et Kenlenkowiezo dans la
région de Kiszyn. Nous avons défait un
fort détachement de bolcheviks, pris qua¬
tre canons et des mitrailleuses. Dans la
région à l'ouest de Zwiahla, la cavalerie en¬
nemie ayant rompu notre front, notre in¬
fanterie s'est retirée sur Kerzec et y a li¬
vré upe bataille à un ennemi numériçue-
ment. supérieur. Dans la région de Szepie-
tdwka, de nouvelles divisions de cavalerie
du Caucase sont entrées en action. Une at¬
taque . de bolcheviks sur. la voie ferrée
Zmierzynka-Bar a été, renonssée par notre
infanterie,
Varsovie, 1er juillet (communiqué officiel).

— Entre la Dvina et la Bénézina, vive acti¬
vité de reconnaissances. Entre Bobruyek et
Borysov, les bolcheviks ont tenté de passer
la Bérézina; ils ont été repoussés avec de
lourdes pertes.
Pendant notre retraite commandée en Po¬

lésie, nos détachements ont lutté avec
acharnement dans ie but de couvrir, selon
le plan, l'évacuation de Mozyrz et de Ka-
îankewicze. Dans cette action, non-seule¬
ment nous avons atteint, le but direct, mais
notre infanterie, au cours d'une contre-at-
lacue, a fait des prisonniers et pris des
mitrailleuses.
Au sud d'Ûlonsk, nous avons dispersé de

forts détachements ennemis.
Après des luttes acharnées dans la région

de Korzec, l'ennemi demeure passif, se re¬
groupant en vue d'une action prochaine.
A l'est de Szeptietowka, l'ennemi a occu¬

pé la partie de la Pologne précédemment
évacuée par nos troupes.

EN ALLEMAGNE
Le passif de l'Allemagne atteindrait

265 milliards

Berlin, 1er juillet. — A la commission du
budget, te ministre des finances Wtrth a
déclaré que ta dette totale de l'Allemagne
s'élève à 265 milliards.

L'état de siège à Lubeck
Lubeek, 1er juillet. — Une manifestation

contre la vie chère a eu lieu à Lubeck. A la
suite du pillage de quelques magasins, la
police de sûreté est intervenue et a fait usa¬
ge de ses armes. Le nombre des blessés est
assez grand. La ville a été déclarée en état
de siège.

Protestations contre la vso chère
Berlin, 30 juin. — Une députotion d'hom¬

mes et de femmes s'est rendue au. minis¬
tère du ravitaillement pour demander que
des mesures soient prises contre la vie
chère. Le ministre a promis d'intervenir
utilement.

des Soviets près dlncone
Rome, 1er juillet. — Une révolte s'est pro¬

duite à Jesi, où ia population, croyant
qu'Aucune était désormais aux mains des
bolcheviks, après avoir fait prisonnière la
petite garnison de la ville, proclama une
éphémère république des Soviets. On nom¬
ma même un comité de salut public. Lesrebelles s'emparèrent du télégraphe et du
téléphoné, dont ils détruisirent les appa-rétls. Le chef de gare fut capturé. Pendant
\ tngt-quatre heures, la ville resta aux
mains des rebelles, qui se répandirent atravers les campagnes dans le but de dic¬
ter leur loi aux paysans. Mais dans l'après-midi arrivèrent d'Ancône des renforts de
gardes et de troupes. Ces dernières se
disposèrent sur la rive gauche du fleuve,
et mirent en batterie des carions sur les
hauteurs qui dominent la ville, tandis guéles mitrailleurs s'avançaient. Les rebelle;
ouvrirent le feu, qui dura très peu. Les
troupes, ayant traversé ie fleuve, pénétrerent dans la ville, où elles eurent vit»
fait de l'établir l'ordre, malgré lia résis¬
tance opposée par les rebelles qui, de?
fenêtres, tiraient sur les soldats, tuant ur.
garde royal. Les carabiniers, effectuant dei
perquisitions, ont trouvé de grandes quan¬
tités d'armes et d'explosifs.

L'attaqua d'une caserne

Home, 1er juillet. — A Porto-Civitanova.
un groupe de rebelles a essayé de désarmer,
mardi soir, dix carabiniers, mais ils ont été
dispersés par l'arrivée de renforts. Les chefs
dr, la Cf.'ambre du travail ont lancé l'ordre
c'assaillir la caserne à coups de fusil. Les
carabiniers se sont, défendus en tirant des
Rnêtres. On a envoyé immédiatement d'An¬
cône un torpilleur, qui, tirant à blanc, a fait
éloigner les assaillants. Aucun des carabi¬
niers n'a été blessé. De nombreux individus
ont été arrêtés. Des munitions ont. été sai¬
sies à la Chambre du travail.

24 morts et 71 blessés à Ancône
Ancône, 1er juillet,. — Voici le nombre

officiel des victimes de la révolte : morts.
24. dont 9 gardes royaux, carabiniers et
militaires; 6 rebelles et 9 passante; bles¬
sés, 71. On croit que de nombreux blessés
se tiennent encore cachés.
Les nouvelles de la province d'Ancône

sont encore meilleures.

EN IRLANDE
Le général prisonnier des sinn-feiners
Londres, 30 juin. —■ Les autorités de Fer.

mov ont reçu une lettre du général Lucas
dans laquelle il dit être bien traité et de¬
mande que son courrier soit remis dans
un certain magasin de Fermoy, où on W
ferait prendre.

Trois trains de troupes immobilisés
Londres, 1er juillet. — Le refus des ch&

minots de conduire les trains de troupes à
provoqué à Dublin un grave incident. Un
important détachement de soldats se pré'
sentait à la gare de Kingsbridge pour sa
rendre au camp de Curach, et prit place
dans trois trains. Les mécaniciens ont aus¬
sitôt formellement refusé de conduire cei
trains

Les insurgés tentent do faire sauter
une caserne

Londres, 30 juin. — On a essayé de l'air»
sauter ce soir les casernes de police df
Cork. Les troupes et des autos blindées sont
immédiatement arrivées sur les lieux pout
disperser les émeutiers. On ne signale paf
de victime; aucune arrestation n'a pu être
cpérée.

UNION CIVIQUE
créée entre tous les Français désireux de prêter lem

concours pour assurer, en cas de grève générale,
le fonctionnement des services d'intérêt public.

rue Ferrère, BORDEAUX
■wwv-

Ça ne vous gêne pas d'acheter cher ? j
Oui, mais ça gêne les autres !

Nous avons rendu hommage dans no¬
ire numéro de lundi dernier à ces » vo¬
lontaires de l'ordre », à ces membres des
Unions civiques formées à Lyon et à Pa¬
ris qui ont apporté dans des jours troubles
au gouvernement, au maintien de l'ordre
et de la paix. sociale, leur concours pré¬
cieux pour la bonne marche des services
publics.
Ces groupements, uniquement consti¬

tués contre les menées révolutionnaires,
sans préoccupation politique ou religieu¬
se, devaient se multiplier dans le pays. On
va juger de l'effort raisonné qui a été fait
dans la Gironde par les documents qui
suivent, et dont le caractère est encore pré¬
cisé par les noms qui les acçom,payent.
Ç':esl là une œuvre de défense civique,

de' sécurité nationale à laquelle chacun
voudra contribuer dans la mesure de ses

forces.
I. — LA MENACE

Il est impossible de ne pas voir, et il
serait puéril de nier la gravité du danger
que le boichevisme fait courir à la société.
En France, il entend préparer la révolu¬

tion par la grève générale.
.Sans doute, les fauteurs d'anarchie ne

sont, dans le pays, qu'une infime minorité,
et ils le savent. Mais ils savent aussi qu'en
Russie, quelques mwdtTs d'exaltés ont pu
dominer par l'épouvante un peuple im¬
mense; ils rêvent faire de la France victo¬
rieuse une autre Russie, conquérir le pou¬
voir par la violence et le conserver par
la terreur.

II. — LA DÉFENSE
Sans attendre que pour combattre ces

tentatives il devienne nécessaire de recou¬
rir à la force, chacun a le devoir de cher¬
cher à conjurer le péril.

Qtsa les bons citoyens s'organisent et
préparent la résistance, dans les limites de
leurs droits et de la légalité.
L'Angleterre, la Suède, la République Ar¬

gentine nous ont donné l'exemple.
Dans ces pays, la ferme énergie des vo¬

lontaires a permis d'assurer la inarche des
services publics et de faire échouer les
mouvements factieux qui menaçaient la
sécurité de la nation.
La France ne saurait demeurer le seul

pays où les forces saines resteraient inor¬
ganisées.
Déjà dans diverses villes des groupements

se sont constitués.
II est urgent de poursuivre et de coordon¬

ner ces efforts, et de créer une organisa¬
tion puissante qui, à l'heure voulue, soit
à même de seconder l'action du gouverne¬
ment pour assurer le fonctionnement des
services indispensables à la vie du pays.

III. — LA LIBERTÉ DE FAIRE GRÈVE
N'EST PAS EN CAUSE

Nul ne peut avoir la pensée de prendre
parti dans les différends qui s élèvent, en¬
tre employeurs et employés, ni d'interve¬
nir dans ïes grèves dont le caractère et le
but demeurent purement et strictement
professionnels.
Niais l'arrêt général des services publics,

municipaux 011 nationaux, impose à tous
des privations et des souffrances, plus dou-
îbifreuses encore pour les pauvres que
pour les riches, et met en péril 1 existence
même du pays.
Le devoir de chacun ost de detendre, au

nom de la solidarité sociale, le droit de
tous à l'existence, au travail et à la liberté.

IV. — LE BUT DE L'UNION CIVIQUE
Ce devoir, l'Union Civique veut faciliter

à chacun Je moyen de le remplir.
Ce n'est, pas une Association nouvelle

ou'il s'agit de créer, mais un centre de
coordination des bonnes volontés, permet¬
tant à tout groupement comme à tout in¬
dividu d'employer son activité selon les

aptitudes de chacun, au mieux des in té.
rets de la collectivité.
Le but de l'Union Civique est de prépare!

la mise en œuvre de tous les concouri

volontaires, pour assurer efficacement I)
protection de la liberté du travail, et met
tre ainsi obstacle à l'arrêt des service!
d'intérêt public.
Que tous les bons citoyens, quelle qui

soit leur situation sociale, décidés à bar
rer la route à l'anarchie, nous apporten.
individuellement leur concours.
Que toutes les Associations, tous les grau

pements, fidèles au même idéal d'ordre e
de liberté, nous prêtent leur appui collee
lit' et multiplient parmi leurs adhérenii
les recrutements volontaires, nécessaire:
au succès de l'œuvre commune.
Nous faisons également appel aux fem

mes françaises, qui pendant les rudes an
nées de guerre ont prodigué les exemple!
d'une inlassable activité et d'un adxnirabJt
dévouement.
Notre but, exclusivement patriotique e{

national, absolument dégagé de toute idéJ
politique, justifie notre action.
Quand les agitateurs, qui se l'ont, in-

consciemment ou non, les complices t!«
l'étranger, verront se dresser contre eua
tontes les énergies, ils seront réduits i
l'impuissance.

LE COMITE D'INITIATIVE
Comité de direction :

Président : M. Paul MA'UREL; vlee-préside-nts,MM. F. G1NESTET, J. LAMAÏITHONIE, A,
DORMOY, G. BARRES; secrétaire général,jM. H. BAYLE,; secrétaire général adjoint,
M. F. BOUSAROQUE; trésorier. M. P. BO-
NIFAS: membres. MM. Ii. ASTIE, J. BA3IAN,
l>. FAUR-K. J. FORSA M S. N. GAUYAU. F.d. il»
LUZE, P. MAURIAC, il. MORA James MAX¬
WELL, v. ROBERT, D. SUK60L. lieutenant
colonel ROY. A. de VIAL; côncci! juridique
Mo E. .VENOT.
Liste provisoire du Comité de Direction

MM. ALLAKI) (Ch.), syndic des courtiers maritimes a
courtiers assureurs-maritimes près Ja Bourse de Bon
deaux; ASTXÉ (H.), négociant, entrepreneur de tram*
ports; AUCANNE (F.), membre de la Chambre
commerce, président du Syndicat des importateurs dt
bois du Nord; AYMAR (Albert), président de la Com¬
pagnie des courtiers assermentés de Bordeaux, prési»
dent de la Fédération des courtiers assermentés df
France, d'Algérie et des colonies franaises.

BABIAN (J.), transitaire, entrepreneur de transports!
lîALARESQJE (P.-M.), agent d'assurances; BALGU.E
RIE (Humoert), premier adjoint au syndic des cour
tiers maritimes et courtiers-assureurs maritimes prèf
la Bourse de Bordeaux; BARDIE (A.), président du
Syndicat général de l'ameublement et des industrie»
qui s'y rattachent; BARRÉS (Georges), membre secré'
taire de la Chambre de commerce, président de la
Société pour la déîense et le développement du com¬
merce et de l'industrie de Bordeaux; BAYLE (Henri),
négociant exportateur; BEAUMARTIN (G.), président
du Syndicat des négociants et exploitants forestiers d*
Bordeaux et du Sud-Ouest; BERTRAND (S.), président
du commerce de gros (droguerie et produits alimen¬
taires de Bordeaux et du département de la Gironde;
BLANC (A.), président du Syndicat du commerce des
cafés, cacaos, poivres et vanilles; BLONDEAU (S.),
notaire; BONIPAS (Paul), négociant, conseiller hono¬
raire du commerce extérieur; BONNET (J.-H.), prési¬
dent du Syndicat des entrepreneurs de peinture, do¬
rure et viti'erie de la ville de Bordeaux; BOSSES
(Paul), président de l'Association régionale des voya¬
geurs et représentants du Sud-Ouest: EOSSUET (Jac¬
ques), notaire; BOUCHET (Gérard), président du
Syndicat professionnel des employés de la Gironde ;
BOUSSAROQUE (Fernand), fabricant de conserves ali¬
mentaires, secrétaire du Syndicat des fabricants ci a
conserves et produits alimentaires de Bordeaux et de
la Gironde; BREJON (E.). avocat; BRIQUET (M.), no¬
taire.

CARDE (Paul), président de la Chambre de métiers de
la Gironde, président du Syndicat 'de la menuiserie;
CASSAET (Docteur), professeur agrégé à la Faculté
de médecine de Bordeaux; CASSAIG'JNEAU, président
de l'Association générale des étudiants; CAZALET
(Charles), président de la Fédération des Sociétés de
gymnastique de France; CHABRAT (J'.-J.), président,
de la Chambre syndicale mixte de la cordonnerie et
des industries qui s'y rattachent, et du Syndicat des
fabricants de chaussures de Bordeaux et de la région;
CHABRAT (G.), président du Syndicat des chimistes
du Sud-Ouest; CHALÛS (Géo), président de la Cham¬
bre syndicale des agents représentants pour l'exporta¬
tion; CHAVANNAZ (Docteur G.), professeur à la
Faculté de médecine de Bordeaux; COURONNE! (L-),
avocat agréé près le Tribunal de commerce; COUR-!
-".F» I ~ ' -mSSjmtateur3

TEAULT (Paul), professeur à la Faculté des lettres.
DALBUSSET (Léon), président (lu Syndicat (les expnr-
t:iieu-3 de poteaux de mine de Bordeaux; DAMAS (i
avocat agréé près le Tribunal de commerce de Bpr-

; DEN'Ut r. (Docteur Maurice), professeur a la
bé do médecine de Bordeaux; DERIVAUD (Hen*

deaux
Faculté
ri)-
d
DOLL

président do la Chainbro de

ik président du Syndicat national des importateur,
é conserves de poissons d'Espagne^ et de Portugal ;
IOLLFUS (D.). président de l'Union syndicale des

nerce de Bordeaux,
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IMITEE DU SILENCE
par DELLY

TROISIEME PARTIE '

Le.secret de Koa-Kou-Noor
IX

(Suite. J

Les sourcils de don Luigi se rapprochè¬
rent légèrement, et sa physionomie repritpendant un moment l'expression altière e'c
dure qui lui était habituelle.

, — II faudra qu'elle me croie... et qu'elle
fasse ce que je veux. Avec son consente¬
ment, nous nous marierons dans les délais
.légaux. Je vous emmènerai alors dans une
!de mes résidences, où vous n'aurez rien à
craindre de votre ennemi.

— Et... eux, ma mère, mon grand-père?
1 — Je les mettrai sous bonne garde, afin
<ue Martold ne puisse leur nuire.

— Mais ne peut-il obliger ma mère à vi¬
vre où il voudra ?

— Je saurai bien l'empêcher de: faire va¬
loir ses droits. Ne vous inquiétez de rien,
Orietta. Désormais, je prends tout en main,
,«t cet homme n'entrera plus sous votrq toit,
n'annroah»r» ntetfi de vos parente.

— Oh ! combien je vous remercie !... Com¬
bien je vous suis reconnaissante!
il sourit à ces beaux yeux pleins de lar¬

mes d'émotion.
— C'est un bonheur pour moi de vous

délivrer de ce misérable... Maintenant, au
revoir, chère Orietta. Je vais regagner mon
château de Monteyrac... Et voici par où je
sors...
Il se leva, s'approcha de la cheminée,

saisit à pleine main une des feuilles de
châtaignier d'entre lesquelles sortait la tête
de licorne... Tout un côté de la cheminée
s'enfonça dans le sol, découvrant une ou¬
verture et des marches qui disparaissaient
dans Fobscurité.
Orietta jeta une exclamation.
Le comte expliqua ;

: — Il existe de ces passages dans pres¬
que toutes les vieilles demeures. Mais pourbeaucoup, le secret, s'en est perdu... J'en ai
un à Monteyrac. Celui-ci, je l'ai découvert
quand je suis venu visiter le château, dans
cette intention, la veille de votre arrivée.
— Ah ! oui, le gardien m'avait appris cela...et 1 avais presque deviné que ce .touriste étaitvous, d'âpres ce qu'il m'en disait. Mais oùaboutit ce passage ?
— Dans un étroit petit sentier longeant la

Xa °" re 1*» I® gagne la route où m'attendmon automobile... Pendant ce temps, l'espion
'gages de Martold me guette ailleurs... meguettint, du moins, car maintenant...

.-}} n acheva pas sa phrasé; Son regard-s'é-
Pn'L u^T1,1'G durci pendant deux secondes...
S-lSîkl s.rejaira do nouveau, tandis qu'avec un■>0 «"ire le jeune homme disait, en serrant lajolie main frémissante :

—T'A,demain,,Orietta... Et d'ici là, compo¬se/ votre visage, veillez sur. vpusn, ouLFAuttL

chienne pourrait avoir des soupçons et remet¬tre son voyage,

moi"Ph ' ^'ayez OHaïnt®- je vais prendre sur
îh n''gnore pas que vous êtes une

qulétiMe fXkl WeRtÔt d<3"0- et P°S d'in-
_ disparut dans l'ouverture, toucha un res¬sort... La paroi de la cheminée remonta, re-
'§? I* 'jeuPneCmidér°bant d°n Luigi au ^rd

Orietta ne put jamais se rappeler par lasuite à quoi elle s'était occupée pemdant cette
journée, pas plus que la manière dont elle s'yeto.it prise pour cacher à tous sa violente émo¬tion,
Elle s'arrangea d'ailleurs, sous prétexte de

jardinage, pour passer au jardin une grandepartie dé l'après-midi. Là, assise sous une
-charmille, elle put réfléchir on paix à l'invrai¬
semblable aventure qui surgissait en sa vie.
Pas-un instant elle n'avait un doute au su¬

jet des assertions du comte Man'celli. Elles ex¬

pliquaient trop bien les sentiments que lui
avait toujours inspirés celui qu'elle appelait
désormais (ie son vrai nom : le comte Mar¬
told. Maintenant c'était de l'horreur qu'elle
éprouvait pour celui-ci... Et. toute frémissante
do douleur, n'osant toutefois juger sa mère,
elle songeait : « Comment cette pauvre maman
a-'-elle pu se laisser berner, aveugler ainsi
par un tel misérable?»
Puis, l'âme éblouie, le cœur palpitant, elle

pensait à don Luigi. à cet homme étrange qui
lui avait révélé sa toute-puissance et offrait de
l'associer à son existence... Oui, demain,- elle
devrait lui.dire si elle'cgn^eijtait à-,devenir sa

Et elle sentait bien que cette réponse ne
pourrait être qu'affirmative. Toute sa confian¬
ce, tout son amour allaient à lui... Lans .!®
premier moment elle avait été saisie, eftrayee
en l'entendant lui révéler son rôle d implaca¬
ble justicier, les dons exceptionnels et. les
moyens mystérieux dont il jouissait Mais «il
se rassurait maintenant, ne voyant en son
inexpérience que le beau côté de cette -trusSiOn
de justice, trop éprise aussi pour bien reliécnir
et bien juger, ne connaissant, d'ailleurs Lmgt
que sous un aspect ignoré jusqu'alors de tous :
celui d'un homme amoureux. Or, ainsi, ie
beau comte Manre'ili, déjà très yecberch- en
dépit de son habituelle froideur hautaine, n a-
vait rien, que de fort séduisant, et sa mysté¬
rieuse puissance ne faisait qu'ajouter encore a
son prestige.
Pille ne pourrait lui cacher aucune de ses

pensées?... Eh bien! il verrait combien elle
l'aimerait... combien elle l'aimait déjà. Avec
■.quelle, joie fière elle se confierait à cet
époux supérieurement, doué, si sûr de lui-
même et de son pouvoir ;
Non, vraiment, Orietta ne voyait pas de

motif de refus !... Et elle pensait bien que
ni son aïeul ni sa mère n'en trouveraient,
une fois que don Luigi les aurait convain¬
cus à son sujet et à celui du- soi-disant Bel-
vayre.
Il fallait être une personne aussi peu obser¬vatrice qu'Agnese pour ne pas remarquer,

.au cours de cette journée, 1 émotion que la
jeune fille essayait de dominer autant,que
possible, sans y parvenir tout à fait... Quant■;i Dominiea., elle avait heureusement au¬
jourd'hui un fort mal de tète qui endor¬
mait. sa vigilance, et. en prévision du petit
.XPHâSê décjjLâ pour ,1e lendemain, elle E,as-

Orietla ne dormit guère cette nuit-là...La pensée de Luigi qu elle allait bientôt r(>-Luigi qu elle allait bientôt re-
von, ic perspective du coup terrible queles révélations du jeune homme porte¬raient a la pauvre Agnese, et aussi a don
Luciano, l'indignation contre Martold que
ces mêmes révélations avaient laissée dans
son esprit, tout contribuait à agiter la jeu¬
ne tilie, de nature très impressionnable et
très vibrante à toutes les émotions. En ou¬
tre, elle se disait anxieusemçnt : « Pourvu-
que Mlle Hausen soit remise demain et
puise partir pour Limoges ! »
Mais une bonne nuit avait complètement

rétabli l'Autrichienne. Elle s'en alla de bon¬
ne heure dans la voiture conduite par Joa-
chim.
Oastel-Majaç était débarrassé d'elle pour

toute ta journée... Maintenant, le comte
ouvait venir'; il ne trouverait près de don?,uciano que sa fille et sa petité-fiUe.
Agnese, ce matin-là, s'avisa, cjue sa fille

avait mauvaise mine, et lui demanda si
elle avait mal dormi.
— Assez mai, oui, maman.
— Qu'avais-tu? Etais-tu souffrante ?
— Mais non, pas du tout.
Orietta songeait en même temps ;
« Je devrais peut-être tout- lui dire. »
.Mais elle ne s'y décida, pas, en pansant, à

la faiblesse, à la pusillanimité de sa mère.
Mieux valait que colle-ci fût instruite de
tout par le comte MancelU, dont l'impérieu¬
se volonté aurait, s-riule raison de ses craintes,
de ses incertitudes.
Quant à don Luciano-, il regardait beau¬

coup sa petite-fille depuis la, veille,, et, très
certainement, it se doutait que quelque
chose d'anormal était survenu dans son

Aux approches de deux heures, Orietta
devint si nerveuse qu'elle seclipsa du sa¬
lon où son grand-père et. sa mère prenaient
ie 'café. Elle se réfugia dans la chapelle,
comme l'autre jour, et fit de méritoires ef¬
forts pour calmer son anxiété, sa vioiente
émotion

« Mon Dieu », priait-elle, « enseignez-mot
ce que je dois taire... Ai-je raison de ré¬
pondre oui à la demande qu'«il» m'a
adressée?... Je le connais bien peu... Je no
sais quelles sont ses idées, si même il est
chrétien... Peut-être devrais-je lui demander
d'attendre... »

Incertaine, angoissée maintenant, elle restait
là, le front sur ses mains brûlantes!

Un bruit de pas sur les dailos la fit tres¬
saillir... Elle tourna Ja tête et vit venir à
elle le comte Mancefii.
Leurs regards se rencontrèrent... Et Oriet¬

ta frémit, se troubla sous la brûlante lueur
des yeux bleu sombre.
Luigi dit à mi-voix ;
— Venez.
Elle le- suivit dans la sali.' de la Dame...

Alors, prenant sa main, il dit en plongeant
son rçgard dans les magnifiques primêttes a e-
loutées ;

—■ Pourquoi hésiteriez-vous tant au mo¬
ntent de me répondre, Orietta?..- vou5
avez des scrupules au point de vue reli¬
gieux ? Rassurez-vous, en ce cas. Je n en¬
tends peut-être .pas Ja religion de la. nieme
façon que vous: mais je suis an croyant,,
et je reconnais hautement que les privilè¬
ges. la puissance don1» je .appose sont teç
dons octroyé^ par 1-e Créateur de toutes
choses... '

» Quoi encore ?... Vous vous çiemandeze
ce nue ie suis, comme nature, comme carac ■

tère. Vous avez peur de l'inconnu... EilJ
bien ! sachez que je suis craint de tous,
comme un Maître inflexible, dont on sait,
que rien ne fera fléchir ia dure justice.
Sachez que jusqu'ici mon cœur est, restât
fermé ,à toute affection, hors celle que j'ait
eue pour l'homme dont ie suis le continua¬
teur Mais je vous aime, Orietta, et vousi
serez pour moi une épouse très chère, vouai
aurez'le privilège de mettre dans mon exis¬
tence le charme qui lui manque. Ainsi donc,
ne craignez rien, vous serez heureuse près dî
moi.
Sous Tardent regard, toutes les incertitudes,

toutes (les craintes do .la jeune fille s'éva¬
nouissaient... Cependant les paroles du com¬
te Mancelli laissaient subsister une énigme in¬
quiétante. Mais comment Orietta s'en serait-
elte aperçue, étant, subjuguée a la fois paf
l'am°ur, par la loyauté de Luigi, et par le sc-
oret et enivrant orgueil qui tout à coup s'em¬
parait d'elle à l'idée que cet homme tout-
puissant, cet être supérieur de toutes façons,
la choisissait comme compagne?
Elle dit avec un frémissant élan ;
— Fui confiance fin vous, don Luigi'...Si

mes parents le veulent, j'accepte de devenir
votre femme.
Cette fois, elle n'essaya pas de retirer sa

main, sur laquelle se posaient les lèvres de
Luigi.

— Vous avez raison de vous fier à moi,
Orietta. Si je vous ai choisie, entre tant d'au¬
tres, c'est que j'ai trouvé chez vous seule, réu¬
nies. les qualités physiques et morales capa¬
bles de m'nttacher irrévocablement à une fem¬
me... Et maintenant, ma très chère, il nous
taut aller trouver .vos parents, pour les ins-
truire de tout.

■fA suivre*



RSïtëîSÎ du . 8yndicît, Patronal de la métallurgie;ÇRESCH professeur à la Faculté des lettres de Bor-
«eaux; DROUIN (lieutenant-colonel A.), inspecteur
«assurances, président du groupe girondin des offi¬
ciers retraités; DUBOURG (E.), professeur à la Fa¬
culté des sciences de Bordeaux; DUCOS (Charles), an-
jcien président de la Chambre syndicale des employés
i^e commerce ; DUGUIT (Léon), professeur à la Fa-

de droit de Bordeaux; DUHAU (R.), notaire;
DLPUY (A.), avoué; BERET (H.), ancien président du
Tribunal de commerce, membre de la Chambre de com¬
merce de Bordeaux, président de la Chambre syndi¬
cale du commerce des huiles d'olive de Bordeaux;
DUVERGEY (Docteur J.). professeur agrégé à la Fa-

Fteultê de médecine.ALLOT, professeur à la Faculté des sciences de Bor-
v deaux; FAURE (Daniel), courtier; FAUBE (Ed.-G.),
membre do la Chambre de commerce ' de Bordeaux,
(président de la Chambre syndicale des exportateurs de
Bordeaux et du Sud-Ouest; FAURE (Emmanuel), pré¬
sident de l'Association des anciens élèves de l'Ecole
supérieure de commerce et d'industrie de Bordeaux;
iFAVIN-LÉVËQUE, agent d'assurances; FORSANS
'(Jules), négociant; FORSANS (Paul), président de
l'Union des intérêts économiques; FOURTASSY (J.),
membre de la Chambre de commerce de Bordeaux,
président de l'Association syndicale des hteliers, limo-
nadiers et restaurateurs de Bordeaux.

HfcALARD (A.), président du Syndicat des agents repré-
V, sentants et courtiers patentés de Bordeaux (alimenta¬
tion et produits chimiques); GALTN (J.), président du
'Syndicat des constructeurs métalliques; GAUYAU
(Norbert), négociant; GAYON (U.). doyen honoraire
de la Faculté des sciences de Bordeaux; GERMAIN
(Léo), président du Syndicat des constructeurs de
chauffage central; GINESTET (F.), membre de la
'Chambre de commerce de Bordeaux, président du S.Vh-
Sdicat du commerce en gros des vins et spiritueux de
la Gironde; GTRAUDET (P.), ingénieur; GLOTIN
(Ed.), membre de la Chambre de commerce; GOMER
"(V.), négociant, entrepreneur de transports; GONFRE-
VILLE (Louis), président de la Chambre syndicale
des assureurs maritimes de Bordeaux; GORCE, prési¬
dent du Syndicat de la couverture (zingucrie et plom¬
berie) ; GOT (D.-G.), président de la Société mutuelle
des capitaines au long cours; GEESTIER (Daniel),
ancien président de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux; GUESTIER (G.), président de la Société d'hor¬
ticulture de la Gironde; GUILLOT DE SUDUTRAtIT,
;agent général de Compagnie d'assurances; GUIONIE,
président de l'Union professionnelle des fabricants de
bouchons; GUYOT (Docteur J.), professeur agrégé près
la Faculté de médecine.

1JLARENT, président de la Fédération maritime de Bor-
deaux; IïERBELLOT (Henri), président du Syndicat
de la boucherie de Bordeaux et du département de la
Gironde; HUYARI) (E.), président de la Chambre do
Commerce de Bordeaux, président de l'Union générale

,-des Syndicats girondins.
aOUANNE, agent général de Compagnie d'assurances.
3LACAZE (H.), avocat agréé près du Tribunal de com-

V meroe de Bordeaux; LACOMBE (E.). architecte; LA-
•'MAIGNÊRE (G.), négociant, juge au Tribunal de com¬
merce de Bordeaux; LAMARTHONIE, membre de la
Chambre de commerce, président du Syndicat des en¬

trepreneurs de transport ofc de camionnage de Bor¬
deaux, secrétaire général de l'Union des Syndicats gi¬
rondins; LANDARD (P.), capitaine au long cours;
XASSERRE /Docteur Gilbert), président de la Ligue
girondine d'éducation physique; LAVEAU (FJ, prési¬
dent du Syndicat des commerçants détaillants de la Gi¬

ronde; LESTRADE, président du Syndicat des loueurs
de futailles de Bqrdeaux: LOUMEAU (A.), secrétaire
général de la Société mutuelle des capitaines au long
cours; LUZE (Edouard do), négociant.

MAGNE (Paul), ancien président du Tribunal de com¬
merce de Bordeaux; MARCILLAC (E.). président de
l'Union syndicale des grains et farines de Bordeaux et
de la région; MAREILLE (Vital), avocat, secrétaire
général de l'Union nationale des combattants; MAUREÉ
(Paul), mmbre de la Chambre de commerce de Bor-
deaiix; MAURIAC (Pierre), docteur en médecine;
MAXWELL (James), propriétaire; MAYDIEU (P.),
membre de la Chambre de commerce, président du Syn¬dicat du commerce et de l'industrie des produits rési¬
neux de Bordeaux; MICHAÙD (F.), vice-président du
Syndicat de la charcuterie de Bordeaux et de la Gi-

(Louis), docteur on médecine;
MONPILLIl. (Georges), président du Syndicat des fac¬
teurs-commissionnaires et mandataires aux halles de
Bordeaux; MORAIN (R.), négociant; MOULINIR
(Emile), membre de la Chambre de commerce, prési¬
dent du Syndicat des négociants-importateurs de char¬
bon du port de Bordeaux; NEL-ARTÈS, artiste peintre;
O'ZO UXT (W.), avocat à la cour d'appel de Bordeaux.

PANAJOU (F.), président du Syndicat patronal de la
photographie de Bordeaux et du Sud-Ouest; PEOR
(F.-A.), président de la Chambre syndicale dos patrons
imprimeurs lithographes et typographes do Bordeaux;
PELLEPORT-BURÈTE (vicomte Pierre de) président
do l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de
Bordeaux; PEYRARD (Henry), avocat agréé près leTribunal de commerce de Bordeaux; PEYRELONGUE
(Maurice), notaire; PEYRELONGUE (Herraann«. avoué
près le Tribunal de commerce de Bordeaux; PHILIP-PON (Paul), président de la Chambre syndicale des
Compagnies d'assurances terrestres de la Gironde; PRAT
(Isidore), président de l'Association syndicale de l'épi¬
cerie de Bordeaux.

RECIIOU, président dn Syndicat des entrepreneurs de
charpenterie de Bordeaux; RIVIERE (docteur Mau¬
rice); ROBERT (Victor), commissionnaire en bestiaux,
1^8® a" Tribunal de commerce de Bordeaux; RODEL
(Armand), membre de la Chambre de commerce, pré¬
sident du Syndicat des fabricants de conserves et pro¬
duits alimentaires de Bordeaux et de la Gironde: ROY,
lieutenant-colonel en retraite; ROZIER (André), pré-

„ s icieut de la Société d'agriculture de la Gironde.
SAINT-MARC (Raoul), président du Syndicat des trans¬
porteurs par camions-automobiles; SAINT-MARC (J--
Denoix de), bâtonnier de l'Ordre des avocats; SATNT-
VIDAL (H. de), agent général d'assurances; SERVAN
(André), membre de la Chambre de commerce, prési¬
dent du Syndicat mixte des bijoutiers, joailliers, hor¬
logers, orfèvres, graveurs et des industries qui s'y rat¬
tachent; SURSOL (D.). directeur de la Société anonyme
des Docks maritimes de Bordeaux.

TEYSSONNEAl/ (Jean), président du Syndicat des fa¬
bricants de conserves de la Côte d'Argent et du Syn¬
dicat, des confituriers do Bordeaux; THçBEAUX (Paul),
président du Syndicat des exportateurs de poteaux de
mines do Bordeaux; TÏJRBIAUX (Paul), président de
la Chambre syndicale des électriciens; TOUTON (An¬
dré). avocat agréé près le Tribunal de commerce de
Bordeaux.

VALEN (T.). président du Syndicat du commerce de la
morue de Bordeaux; VENOT (Emile), avocat agréé»près
le Tribunal de commerce de Bordeaux; VIAL (Alfred
de), vice-président de la Chambre de commerce; VIAL
(Emmanuel de), négociant; VIALLA (Goorges), prési¬
dent du Syndicat des entrepreneurs de maçonnerie de
Bordeaux; VILLAR (docteur F.), professeur à la Fa¬
culté de médecine de Bordeaux.

esî crée

UNE IMPOSANTE MANIFESTATION

,£ Paris, 3!) juin. — Le Congrès tenu pen¬
dant deux jours par l'Alliance républicaine(démocratique s'est terminé aujourd'hui par
juiio imposante manifestation, gui aura une
.puissante portée politique : un banquet de
jjcinq cents convives, au paiais d'Orsay,
«jui consacre la naissance du « Parti répu¬
blicain démocratique et social », sous la
[présidence de M. Jonnart, ancien ministre,
Sancieii gouverneur général de l'Algérie,
ayant à ses côtés neuf membres du gou-
jvernement, MM, Lluipiteau, vice-président

* • & u, 0.UJ.1UUJ cil, iimiisu e uaB'ir.struction publique ; Breton, ministre de
Bmvgiène publigue; Emmanuel Brousse,
Kouert David, Reinel, Leredu, sous-secrê-
itaires d'Etat; Abrami; Bérard, vice-prési-
Vic-nt de la Chambre; Boret, Bureau, Céls,
Charles Chaumet, Chéron, Charles Dumont.
IDoumsr, Dubois, Ignace, Lafferre, Lebrun,
jPujch, Nail, Noulens, Renard, Siegfried,FVvcs Guyot, anciens ministres, et de nom-
preux parlementaires, socialistes indépen-
Maïufë, raddcaux-socialistes, radicaux, ré¬
publicains de gauche et du centre.

Des discours ont été prpnoncés, qui fixent
te caractère de cette manifestation et le
jbut du nouveau parti.

M. JONNART
Si. Jonnart, dans un discours aussi re¬

marquable par la forme que par la préci¬
sion des idées, après avoir, aux acclama¬
tions de l'assistance, proclamé que c la Ré¬
publique n'a jamais été plus vivante, moins
fcontestée » a posé en principe qu'à l'heu¬
re présente les questions politiques pas¬
sent au second plan dans les préoccupa¬
tions du pays, et que ce sont les ques¬
tions d'ordre économique et financier qui
prennent le pas sur elles, et que nous al¬
lons vers des temps nouveaux :
ei. Jonnart, traçant en ses grandes li¬

gnes le programme du parti, a déclaré
que celui-ci veut réaliser le progrès par
les œuvres et non par les mots; il veut
Mes améliorations positives et fécondes,
bon des démonstrations, ni des lois de cir¬
constance votées au petit bonbeur. Il re¬
pousse la politique du moindre effort, re-
ptuge des nations fatiguées, prime à l'af-
Jaissement des caractères, qui se déchar¬
ge sur 1 irtat du soin de faire le bonheur
ides individus.
Le parti bâtit « sur l'expérience, ët non

Sur les conceptions abstraites et les créa-
jtions absolues de ceux qui, dédaigneux des
(réalités, tirent tout d'eux-mêmes, selon
l'image si juste du philosophe, comme
[L'araignée le fil dont elle tisse sa toile » :'

« Nous ne sommes pas au pays des chi¬
ite ères, et nous ne voulons pas vivre au
pays de la violence. Notre programme est
dressé contre la propagande des mauvais
bergers, qui recherchent dans la lutte des

classes, dans l'exaspération des appétits,
dans l'abaissement systématique du patron,
le relèvement de l'ouvrier, et qui, combat¬
tant pour une chimérique égalité, nous
conduiraient, si l'on n'y mettait bon ordre,
à l'égalité dans la misère et dans l'im¬
puissance. » (Vils applaudissements pro¬
longés.)
Jamais la mission du gouvernement n'a

été plus rude ni plus complexe. Qu'il parle
haut et clair !

« Les bruyantes clameurs d'une poignèa
d'agitateurs ne le détourneront pas de sa
route. U ne tient pas tout entier dans
quelques clubs révolutionnaires. (Nou¬
veaux applaudissements.) Non, la vie, la
force et le génie de notre race résident
dans les masses silencieuses qui travail¬
lent, dans cette vaillante démocratie qui
a foi dans ta République, dans ses desti¬
nées, et qui est avide de sécurité et de
progrès pacifique.

» Les artisans de l'épargne nationale, da
notre grandeur, de la puissance française,
les voilà ! Ce sont les meilleurs artisans
de la reconstitution nationale I C'est vers
eux que vont les pensées et les vœux des
héroïques combattants de la grande guer¬
re, qui jamais ne permettront le sabotage
de l'éclatante victoire qu'ils ont remportée.

» Le Parti républicain démocratique et
social partage toutes leurs aspirations ut
toutes leurs espérances. » (Applaudisse¬
ments prolongés.)

M. LHOP1TE AU

Après les discours très ap-plauidis de MM.
Mascuraud, Perchot et Léon Bérard, le
garde des sceaux a pris la parole au nom
du gouvernement. Il a conclu ainsi ;

« Nul ne saurait soutenir que l'état so¬
cial actuel est définitif, et il est fort lé¬
gitime d'espérer et de poursuivre une or¬
ganisation plus rationnelle-des forces pro
ductrices de la nation. Il n'est pas inter¬
dit, par exemple, de penser qu'une asso¬
ciation plus étroite du capital et du tra¬
vail. dans laquelle chacun d'eux trouve¬
rait une rémunération plus équitable, se¬
rait de nature à accroître notablement la
production et à hâter le relèvement du
pays. Seulement, tout cela ne peut être
l'œuvre d'un seul jour, et les apôtres les
plus convaincus de la Cité future n'ont
pas découvert encore la baguette magique
qui la fera tout à coup apparaître à nos
veux autrement que dans le rêve. Nos tra¬
vailleurs lé savent déjà dans leur cLair
bon sens, mais il faut pourtant leur don¬
ner des réalités pour les soustraire plus
sûrement à l'emprise des semeurs d'illu¬
sions Mettons-nous donc à l'œuvre ensem
ble et. d'un commun accord ! Sur ce point
comme sur tant d'autres, notre program¬
me est le vôtre. » (Applaudissements pro¬
longés.)

LE SÉNAT A RATIFIÉ A LA CHAMBRE
(e traité de paix avec l'Autriche
Paris, 30 juin. — Le Sénat adopte tout d'a-

Ibord un projet de loi portant ouverture
d'un crédit de 2 minions au ministère des
Affaires étrangères pour assistance aux
if rançais rapatriés de Russie et le projet de
loi rattachant au ministère des pensions
l'Office national des mutilés et réformés de
fia guerre. Luis on aborde la discussion du
■projet de loi portant approbation du traité
(de paix avec l'Autriche.

M. imbart de La Teur, rapporteur, déve¬
loppe son rapport qui conclut à la ratifica¬
tion du traité, après avoir formulé quelques
réserves.
M. de Lamarzelle, qui parle ensuite, re¬

grette qu'on n'ait pas discuté le traité de
■paix avec la Hongrie en même temps que
Je traité autrichien.
■ Après avoir analysé le traité en discus¬
sion, l'orateur arrive à cette conclusion
jque les représentants de la France n'ont
pas lutté comme il fallait au cours des né¬
gociations; ils ont, comme trop souvent,
cédé- à la pression d'autrui.
c.t M. de Lamarzelle d'ajouter : a Je suis

heureux de leur opposer l'attitude de M.
Ile Président du conseil donnant l'ordre à
!nos troupes de traverser le Rhin. (Applau¬
dissements.) Vous avez eu, ce jour-là, Mon¬
sieur le Président, les applaudissements de
jtoute la France. Vous avez eu une deuxiè¬
me récompense : l'attitude de l'Angleterre
E'est transformée immédiatement; elle n'es¬
time que ceux qui défendent leurs Inté¬
rêts. Si nous avons besoin dd l'Angleterre,
leL-! a autant besoin de nous. Nous avons
confiance que la manière inaugurée par M.

Se Président du conseil sera continuée parui. » (Applaudissements.)
M. Mlllerancl

M. Millerand, président du conseil1, pe-ucra-
fvelle le,s déclarations qu'il a faites à la
Chambre et répond aux critiques formu¬
lées au Sénat contre le traité, notamment
en ce qui concerne les articles interdisant
Je rattachement de l'Autri-cbe à l'Allema¬
gne.

« Rien de plus net. dit-il, que l'article 88
du traité de Saint-Germain stipulant que
l'Autriche ne pourrait entreT dans le Reich
qu'avec l'approbation unanime du conseil
de la Société des nations. La France est
donc maîtresse de la décision. Nous fe¬
rions alors valoir la nécessité d'assurer no-
!tre sécurité et celle de toute l'Europe occi¬
dentale. Ce jour-là, nos alliés nous sui¬
vraient. Notre droit est certain, incontesté;
SI faut que ni le Parlement ni le gouver¬
nement français ne le mettent en doute.
^Applaudissements.)

» Niais, ajoute le président du conseil, la
France ët,ant créancière de l'Autriche, nous
Sommes intéressés à son relèvement. Nous
avons d'ailleurs intérêt à ce nue tous nos
anciens ennemis reprennent l'activité éco¬
nomique nécessaire pour que lm oaix sort
fréelle. (Très bien 1 Très bien if Tout en
[faisant respecter les traités, la France en¬
tend collaborer économiquement av je le
vaincu. (Très bien I) Nous ferons, notam¬
ment, le nécessaire pour favoriser le relè¬
vement rie l'Autriche

» On s'est demandé ce que deviendraient
tnos créances sur elle 1 Nous avons d'abo;<I
pour gages les biens autrichiens en Fian-
joe; puis les biens qui garantissent la Fran¬
ce dans les territoires détachés de l'an-
Jù'ôn empire restent propriété autrichienne.»
Le président du conseil termine en di¬

sant qu'il faut ratifier le traité pour que
J'Autriche ait son statut. Il est du reste
lattendu aussi impatiemment par les jeu¬
nes nations de l'Europe centrale que par
elle-même. Enfin, la ratification a pour nos
iamis italiens une importance particulière.
l(Vifs applaudissements.)

M. Victor Bérard pose des questions au
sujet des titres autrichiens; «Les plac -

•ments en chemins de fer lombards, dit-il.
ont été considérés comme sûrs par la pe¬
tite épargne française. Y a-t-il un accord
Sen vote de négociation pour les chemins de
(ferî Le gouvernement italien a-t-il reconnu
Snos droits ?

M. Imbart de La Tour, rapporteur, ré-
ipond qu'en ce qui concerne les chemins de
fer lombards, le gouvernement italien s'en-
igage à verser aux échéances prévues.
;« Pour la surplus, ajoute-t-il, je ne puis
'préciser ce qui fait l'objet des négociations
Vji cours. »

IV!. Victor Bérard : Pourquoi ?
M. Millerand: Parce que fin mots le Par¬

lement au courant des résultats acquis;
mais on ne peut faire les négociations sur
0a place publique! (Très bien !)

L8 yot3
Le traité de paix avec l'Autricho est, fi.na-

tTenaont ratifié par 263 voix contre 23 sur
ggé votants.

❖

Les vacances parlementaires
Paris 30 juin. — Interrogés aujourd'hui

«mus les couloirs sur la date probable des
Snôauces parlementaires, plusieurs députés
hn déclaré qu'il leur paraissait matériellë-
KLnt impossible que la loi des finances fûtfeée par la Chambre et. le Sénat avant leïîi duiilet Dans ces conditions, la Gham-
2,Vprendrait de courtes vacances pendant
une le Sénat discuterait le budget et la
•session ne prendrait fin .que vers le 2a ou

Séance de mercredi après-midi

Les Chemins fie ter de l'Etat
La Chambre discute le budget des che¬

mins de fer de l'Etat.
Revenant sur la situation dos chemins de

fer de l'Etat au lendemain de la grève,
M. Engerand (Calvados) accuse l'adminis¬
tration de manquer d'autorité vis-à-vis du
personnel et d'être complaisante aux me¬
neurs. Quelles mesures va prendre le gou¬
vernement pour rétablir l'autorité et la dis¬
cipline sur le réseau ?
M. Poussineau Tlle-et-Vilaine) dit que,

par suite de l'éne.rgie du gouvernement
dans la dernière grève, les cheminots indé¬
pendants commencent à relever la tête,
d autant plus qu'on leur accorde la repré¬
sentation à laquelle ils ont droit. Mais la
propagande révolutionnaire continue, en¬
couragée par des chefs qui ont perdu la
notion du devoir. 11 faut pour ceux-là des
sanctions impitoyables.
Voix à l'extrême gauche : La guillotine I
M. Aubriot demande où en sont les expé¬

riences d'attelage automatique, et si les
crédits votés par les Chambres seront em¬
ployés.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬

blics, tient à la disposition de M. Engerand
le dossier des agents des cadres frappés à
la suite de la grève de la peine de rétro¬
gradation. Depuis six semaines, le ministre
a fait rapporter la décision d'après laquelle
les nominations devaient porter le visa des
délégués du personnel. (Vifs applaudisse¬
ments, sauf à l'extrême gauche.) Des com¬
missions paritaires seront instituées et com¬
posées de représentants des divers Syndi¬
cats au prorata du nombre de leurs coti¬
sants. Nous entendons ne discuter qu'avec
des délégués de Syndicats en activité de
fonctions.
Le ministre mettra fin à l'abus qui faisait

que des délégués du personnel étaient ab¬
sents trois cents jours par an. (Exclama¬
tions.) Des règles nouvelles seront appli¬
quées aux déléghés des Syndicats, quels
qu'ils soient. (Applaudissements.) Quant à
l'attelage automatique, le crédit de 2 mil¬
lions de l'exercice Î92D va être appliqué à
l'essai de l'appareil Roirault sur 2,000 atte¬
lages; on fera aussi des essais avec les au¬
tres appareils.
Le ministre fera appel à tous les succé¬

danés pour remplacer le charbon. Il y a
quarante locomotives transformées pour
l'emploi du mazout. Quatre cents vont l'ê¬
tre sur tous les réseaux.
Le crédit demandé par la commission est

repouosé par 430 voix contre 150.
On adopte une réduction de 4 millions

proposée par le gouvarncinent, qui avait dé¬
claré avoir assez de fonds pour l'étude des
appareils de sécurité.
L'ensemble de ce budget est adopté.
Au début de la séance de l'après-midi, la

Chambre a voté 'sans débat un projet de loi
portant dégrèvement du droit d'entrée sur le
papier journal.

LA VIE SPORTIVE
Courses au Tremblay

Résultats du mercredi 30 juin..
PRIX BEAUMINET (à réclamer), 3,000 fr., 2,150 mètres.
1. CIn 1CHINETTE (Ed. Haôs) G. 44 50 27 50

à M. le vicomte G. de Dampierre. P. 13 » 7 50
2 MARAMAROS (O'Neill),

à M. A. Moulin P. Il 50 6 s
3. Bectford (A. Woodland), k M. G. Dardet. — Non pla¬

cés : Es-ist Krieb (Bottequin), Provocation (H. Semblât).
— 2 lon£., 5 long. — Chichi nette (Marsan et Coqueluche)
est entraîné par Ed. Haës.
PRIX THE-FRISKY-MATRON, 4,000 fr., 900 mètres.
1. Guerrière-II (Milton Henry), G. 38 » 18 »

à M. J.-D. Cohn P. 13 50 7 »

2 KALPIGE (O'Neill).
à M VV.-K. Vanderbilt P. 12 » 6 50

3. La* Falote-ie (G. Stern),
à M M. Boussac P 23 50 11 50

Non placée : Fanchon (G. Bartholomew). Sérénité (A
Sharpe), Arcady (Bellbouse), Phcenieia (Lewis). Rafeowa
(Garner, Restless (Mac Gee). — 2 long. 1/2, 3/4 de long.
— Guerrière-II (Vervrood et Guerroyante) est entraînée
par Denman.
IRIX CREMORNE, 4,000 francs, SOO mètres.
1. DnupS-iin (Milton Henry) G. 104 50

à M J.-D. Cohn P. 26 »

2. ARABIAK'-CKIEF (Sharpe),
à M. Martiru-z de Hoz P. 15 50 8 50

3. Vespertition (Mac Gce).
au baron Ed. de Rothschild P. 73 50 ?0 s

Non placé. : Itichebcurg (Bellhouse), Pommeret (Gar¬
ner), Sereska (Lewis), Lawn - Tennis (A. Woodland),
Alba-II (Ivlollard), Acathan (E. Lanco.ster), Hérisson
(Hobbs), Stéphane (O'Neill). — 3/4 de long., 3 long. —

Laupbin (Mon • Petiot et Madame - Royale) est entraîné
par Denmaii.
PRIX FLAGEOLET (15,000 francs (en outre 1,500 francs

à l'éleveur), 2,000 mètres,
1. PLEURS (Garner) G. 18 » 950

à M. A. Dknayan p 13 » eg
2. PilTIT-PALA 0 (Sharpe).

à M. H. Cottevieille P. 15 » 7 50
3. Axi; (Mac Gee), au baron E.. de Rothschild- 4

Etourclï-BEI (Lewis) — Non placé : Chocolate-Crea.m (.Wi-
uings). — Encolure 4 long. long.^— Pleurs (Prestige
et Idumo) est entraîné par Joâ Davis.
PRIX LA FAVORITE (handicap), 6,000 francs, 1,600 m
1, Viva-la-Fratica (A. Woodland) G. 349 50 163 i

à M J'- R-andon ^ j...... P 61 50 32 >
2, Reiné - cîcs • Crèmes (Mac Gce),

au baron E de Rothschild P. 31 » 19 2

3, DSANE- FvlALLORY (E. Lancaster),
à M. Henri Rigaud P. 17 a 10 »

Non placés): Margarei-Ggilvy (Garner), Valseuse (Shar¬
pe), Relies-Manière; (Jennings), Florina-III (G. Chris
tiania) Sa-PhoenU (Foy) Manza (G. Martin) Virginette
(LainoureV, La-Consiilta (II. Bava), Bubale (Maiden). —

Co"'ri.e oncolur. . 1/2 long. — Vive-la-FTance (Fauche-le-
Vent et Verûce) est entraînée par G. Cunnington junior.
PIMX PLUTUS^ (handicap), 6,Û0Û francs, 1,600 mètres.

58 »
19 56

Courses à Langcn
C'est dimanche prochain 4 juillet que la Société hip-

§ique le Horse - Club langonnais nous convie à saeuxième réunion de courses, 6ur son coquet hipnodra-
me des Chênes.
Le comité, désireux de donner à son fidèle public toutle .confort nécessaire, a apporté de telles modifications

part Gn 0it attendre satisfaction complète de sa
Quant à la partie technique, elle se passe de commen¬

taires; le nombre et la valeur des engagés est un sû*•
garant du succès au point de vue sportif.
Rappelons qu'un service d'auto-cars, à prix relative¬

ment réduits, fonctionnera de la place Maubec à l'hip¬podrome.

Ot'G J
six >grand
lijou dim

CYCLISME
UNION CYCLISTE BORDELAISE. _ Diianohe 4juillet sera disputé le Grand-Prix de la Socié é, 6iir 40

kilomètres, route de Toulouse Rendez-vous à 7 h éta¬
blissement Baillet (Pont-de-la-Maye). Départ k 's h.
iS ombreux nrix.

CIRCUIT DES LANDES GIRONDINES
La distribution des prix de ce circuit aura lieu same¬

di soir 3 juillet courant, à 9 heures précises, au siège
du B. V. C.f café du Méridien, 4, place de la Victoire.

LE TOUR UE FRANCE
La troisième étape Cherbourg-Brest

Cherbourg, 1er juillet. — Les coure ;rs du Tour de
France ont pris le départ pour la troisième étape Cher¬
bourg-Brest à 2 heures du matin. 81 coureurs sur 84
inscrits à l'arrivée ont pris le départ. Parmi les aban¬
dons on enregistre celui de Gaunet, que des douleurs
de reins "'très violentes ont mis hors de oourse.

Granville, 1er juillet. — 31 coureurs ayant à leur têto
Vandaele sont passés à Granville à 6 h. 20 sans signer
au contrôle. D'autres groupes de deux coureurs aont
passés de G h. 30 à 7 heures.

VELODROME DU PARC

Sérès, Linart, Miquel, les trois meilleurs stayers du
moment, aux prises dans la Roue d'Or de Bordeaux,
Grand-Prix demi-fond derrière grosses motos, entraînés
par les maîtres Sauge, Pasquier, Amérigo. Une élimi¬
nation, avec quinze partants. Le Grand-Prix d'été, vi¬
tesse, avec vingt-deux partants. Une Américaine, 25 ki¬
lomètres. avec onze équipes sélectionnées. Enfin, une
course de primes. Tel est le merveilleux programme de
dimanche prochain. Soit l'après-midi sportive la plus
sensationnelle, dans le cadre le plus délicieux qui 6oit.

BOXE
GALA DE L'AMERICAN-PARK

Les six /grands combats, parfaitemer , équilibrés, qui
auront lùôu dimanche, à 15 heures, constituent un pro¬
gramme- absolument remarquabl- à tous points de vue.
Parmi, il faut citer, en pli du choc formidable dee
deux challengers de France : de Belgique : Castaing et
Devas le match vraiment sensationnel entre le Bordelais
RouFs et le Parisien G;< ria Ces deux hommes aspi¬
rent i tous deux à conquérir iç titre du champion de
Frarice, et tous deux ko on, dignes en raison de leur
ardeur, de leur combativité et de leur science. Leur
match de dimanche va leur oermettre d'établir nette¬
ment leur ohance. Quelle be: ; bataille en perspectivo !
CF8RCL1 ATHLETIQUE BORDELAIS. — Les mat-

ohe.8 do classement de vendredi dernier ont donné les
résultats suivants :

Ch.- .baudie, vainqueur de Gaeyreng au troisième round.
Doucac et Ramadn fonr match nul. Penon est vain¬
queur do Tobias aux points.
Vendredi 2 juillet, à 50 h. 30, au local 35, rue Kyrié,

finale p des matches de lassement en vue do la prochai¬
ne séance do boxe.

—

LAWN - TENNIS
LE TOURNOI DE WIMBLEDON

L ndres, 0 juin. — Finale. — Simples dames : Mme
LamberM . jnbera bat Mme Ryad^E-î, 6-1.

Ca gagnante se rencontrera Langlen.
d-mpios hommos ; Tilden ba^Kfihidzu, 6-4, 6-4, 13-11.Le gagnant rencontrera détenteur du cham¬

pionnat.

AVIATION
LE RAID PARIS-MADRID ET RETOUR

Madrid. 30 juin. _ L'aviateur Fronval, parti de Villa-ooublay hier mat m, est arrivé à l'aérodrome des Cetase,
pri s de Madrid, hier après-midi, après une traverséetrès pénible en raison des nuages. Il retardera son re¬
tour pour Paris à oause du mauvais temps.

FOOTBALL RUGBY
S-A-, BORDELAIS . — Les leunea gens désirant pra-llSÏFdl, D™d«n' la saison 1920-1921 sous les ?ou-inS ? ff a?! f£. <P.r)1 ®. de Pass" siêee de '» So¬ciété (café Saint-Projet), le soir, de 6 h. 20 à 7 h 20

pour y signer lenr demande do licence.

ETos services postaux rapides avec
l'Amérique dn. Sud

Nous avons, à plusieurs reprises, entrete¬
nu nos lecteurs de la question de la reprise
des services postaux à grande vitesse entre
Bordeaux, le Brésil et Buenos-Ayres.
La question était d'intérêt national, car de

la solution qui lui serait donnée dépendait
pour nous la possibilité de lutter désormais
à armes égales avec nos rivaux sur ces
marchés sud-américains enoore largement;
ouverts à la compétition internationale.
Elle est aussi, on peut le dire, d'intérêt

bordelais, car chaque départ des magnifi¬
ques unités utilisées 'sur cette ligne repré¬
sente pour notre commerce local un mouve¬
ment d'affai'res se chiffrant par millions.
Nous sommes heureux d'annoncer au¬

jourd'hui que la convention assurant la re¬
prise du service à grande vitesse Bordeaux-
Buenos-Ayres vient d'être siçnée par le
sous-secrétaire d'Etat à la marine marchan¬
de et les représentants de la Société conces¬
sionnaire.
Les modalités du contrat assurent la dé¬

fense des intérêts de l'Etat et donnent tou¬
tes garanties aux usages de la ligne. Il dé¬
pend maintenant du Parlement que le pro¬
jet de convention soit voté sans délai et nue
les services soient repris sans nouveaux
atermoiements. Si, comme il est nécessaire,
la convention est approuvée avant 1a. sépa¬
ration des Chambres, le premier départ
pourrait être effectué en septembre par lo
« Lutetia », auquel viendront se joindre
l'«AIésia» et le «Massilia», qui est main¬
tenant à peu près achevé et qui va com¬
mencer bientôt ses essais de recette.

Les fûtes le GcpâMeaiix
Coufércnce de M. de Beruete

Les fêtes en piionneur de Goya organi¬
sées par la municipalité, la Chambre de
commerce et le comité de rapprochement
franco-espagnol de Bordeaux se sont pour¬
suivies dans l'après-inidi de mercredi par
une magistrale conférence laite dans la sal¬
le de l'Olympia par M. de Beruete, direc¬
teur des musées du Prado, sur « Goya, gra¬
veur >1.
M. de Beruete a présenté un tableau aussi

superbe qu'instructif et captivant de l'oeu¬
vre gravée du célèbre artiste, dont le talent
plein d'originalité, de fougue et de gran¬
deur. s'est affirmé dans ses multiples et
diverses productions. Des projections mon¬
trant les principales 'anches du maître
disparu ajoutaient à l'intérêt de la confé¬
rence de M. de Beruete, dont le succès a
été considérable.
Une partie de concert a ajouté au charme

de cette après-midi.

Dîner offert à MM. Benlliureet de Beruete
A huit heures et demie du soir, un dîner

que présidait M. le docteur Moure, prési¬
dent du comité de rapprochement franco-
espagnol de notre ville, a été offert par ce
comité, dans les salons de l'hôtel de Bor¬
deaux. à MM. Benlliure et de Beruete.
A l'heure des toasts, des discours en¬

thousiastes rappelant les liens séculaires
qui unissent la France et l'Espagne, l'ami¬
tié franco-espagnole, ont été prononcés par
MM. le docteur Moure, qui a levé son verre
en l'honneur de S. M. Alphonse XIII, dont
il a magnifié l'œuvre généreuse- au cours
de la guerre; Vacquier, secrétaire général,
qui a porté la santé de M. le président de
la République et du roi d'Espagne; Philip-
part, maire, qui a dit la reconnaissance de
tous pour le docteur Moure, le président,
l'âme du Comité de rapprochement franco-
espagnol, aussi éminent praticien qu'habi¬
le diplomate; Arsène Alexandre, qui a fait
un superbe éloge de Goya; de Beruete,
Prats, président de la Chambre de commer¬
ce française de Madrid; Gamelo y Adda,
directeur de l'Ecole des beaux-arts de Ma¬
drid; Rafaël de Casarès, consul d'Espagne
à Bordeaux; Jornet, président de l'Amis-
tad hispano-francesa de Saint-Sébastien, et
enfin, par M. Benlliure, qui a offert au
maire une réduction en bronze de la ma¬
quette originale de son haut relief de Goya,
inauguré le matin.
M. Philippart, maire, a exprimé sa gra¬

titude au grand artiste, et c'est aux cris
de « Vive la France ! » « Vive l'Espagne I »
sortis de tous las cœurs, que cette manifes¬
tation, toute fraternelle, amicale, aimable
et empreinte d'une distinction pleine de
charme, s'est terminée.

$ —

nécrologie
C'est avec un douloureux regret que nous

apprenons la mort, à l'âge de quatre-vingt-
cinq ans, de notre vieil ami, M. Paul Gaii-
bert, ancien avoué à Bordeaux, et ancien
juge da paix à Pessac.
Démocrate ardent et sincère, juriste d'une

.haute et loyale compétence, homme privé
aimable et affable, M. Paul Galibert — qui
était le beau-frère de M. Radet, le distingué
doyen honoraire de la Faculté des lettres,
correspondant de l'Institut — sera unani¬
mement regretté de tous ceux qui l'ont
connu.
Nous prions sa famille d'agréer nos con¬

doléances vivement attristées.
«

AuConservatoire de 3Paris
Le jeune Roger Mendez, âgé de dix-sept

ans, né à Bordeaux, vient d'obtenir le pre¬
mier prix de violoncelle au dernier concours
du Conservatoire de Paris.
M. Moulinet, qui tut l'élève de M. Lamotte,

professeur à notre Conservatoire municipal,
a obtenu un premier prix de hautbois.
Enfin, au concours de piano, Mlle Lucie

Deslaurier, élève de M. Ermend Bonnal, a
obtenu une première médaille.
Nos compliments aux professeurs et aux

lauréats.
$

Comité de défense économique
et d'action sociale

(Groupe des Patrons sociaux)
On nous prie de rappeler que le comité

de défense économique et d'action sociale
(groupe des patrons sociaux) tiendra une
assemblée générale vendredi 2 juillet cou¬
rant, à vingt heures trente, dans le grand
amphithéâtre de l'Athénée, sous la prési¬
dence de M. Philippart, maire de Bordeaux.
L'ordre du jour comporte l'examen de tou¬
tes les questions étudiées et réalisées par
le comité au cours de l'année écoulée, en
îparticulier celui des conditions de fonction¬
nement de la caisse pouir indemnités fami¬
liales.
Toutes les personnes, tant patrons qu'em¬

ployés et ouvriers, qui s'intéressent aux
problèmes sociaux et économiques, sont
priées d'assister à cette réunion. Elles y se¬
ront les bienvenues.

La vie chère
M. Gallais, président de la Ligue des con¬

sommateurs, a fait dresser procès-verbal, mer¬
credià une épicière du quartier des Quincon¬
ces, pour bénéfice illicite sur la vente des pom¬
mes de terre.
Cette commerçante réalisait un bénéfice de

75 % sur la vente des pommes de terre rouges,
et de 110 % sur la vente des pommes de terre
blanches.

'

1. ÉScld - Eoy (Mil!on Henry),
\ M. J.-D. Colin c. 22 » 12 59

2 Ay Lanraster) * M- L. Olry-Rœiierer; 3. Saircî.
Ai.iarin-H [A Wtortlanj), M. IL Bfiodon. — S long.
1/2 Sold • Boy (Dion-Petiot et Réclame) est entraîné
par llenmao.

Drame de la jalousie
lin homme tué. — Une femme blessée

L'assassin est arrêté

Mercredi soir vers neuf heures, des pas¬
sants entendaient retentir du côté dé la
rue Leyteire quatre coups de revolver. Ils
coururent aussitôt dans cette direction et
aperçurent, à l'angle des rues Paul-Broca
et Leyteire. une femme qui gisait dans le
ruisseau, le visage ensanglanté
Remarquant d'autre part un homme qui

s'enfuyait, ils se lancèrent à sa poursuite
et réussirent assez rapidement à le rejoin¬
dre. Ils le firent conduire par des agents à
la Permanence.
Vers la même heure, M. Ccrnuau, chef de

la Sûreté, était avisé que le cadavre d'un
homme découvert à l'angle de la rue Elie-
Gintrac et de la rue Leyteire venait d'être
transporté à la Morgue.
Il s'agissait de la même affaire, que lès

déclarations des divers témoins ont permis
de reconstituer à peu près ainsi :
Depuis plusieurs mois, l'espagnol Juste»

Merino, âgé de trente-trois ans, soupçonnait
sa femme de le tromper avec un autre
wspagnol, 1-Iernandez. qui habitait dans la
même maison qu'eux, 38, rue PauDsJc&ca.
Il renvoya sa femme en Espagne. Mais cel¬
le-ci revint et renoua ses relations adul¬
térines.
Mercredi soir, Merino eût sans doute une

discussion particulièrement violente avec
elle,, son amant et le frère de celui-ci, Fe¬
lipe Hernandez, né à Valladolid en 1833,
marié et père de deux enfants.
La jalousie arma son bras et il tira qua¬

tre coups de revolver sur ses interlocuteurs.
Sa femme, bleesee au côté gauche du visa¬
ge, tomba dans le ruisseau. Felipe llarnan-
dez, mortellement blessé, ne réussit qu'à
I aller s'affaisser quelques mètres- plus loin,-

tandis que son frère s'enfuyait sans avoir
été atteint.

C est alors que les témoins accoururent
et arrêtèrent Merino, qui, après avoir été
interroge par M. Cornuau, a été écroué au
fort du Hâ. ,

Sa femme, dont la blessure est superfi¬
cielle, est hospitalisée à Saint-André.

Ils voulaient « vivre leur vie l »,
on les arrête

Bell égarde (Ain), 1er juillet. — Louis
Fayolle, mécanicien; Henri Meaux et la fille
Marcelle Bellocq ont été arrêtés pour vols
d'autoimobiles à Bordeaux et dans l'Eure.
,Ces individus firent, en outre, usage des
voitures volées pour commettre de nom¬
breux cambriolages et escroqueries. Ils ont
lait preuve d'un cynisme révoltant, décla¬
rant être « prêts à assassiner pour se procu¬
rer do nouvelles voitures automobiles et
pour vivre leur vie. »

Saes écumeurs des tombes
M. Vigier, inspecteur du cimetière, a fait

arrêter mercredi une tailleuse, Marguerite
D..., âgée de trente-deux ans, demeurant
rue de Hourtins, qui avait établi elle-même
des autorisations pour sortir divers objets
placés sur les tombes de la nécropole. Elle
a été écrouée pour faux en écriture privée
et usage.

Accident mortel
Le manœuvro Marcel Ribéraud, âgé de

vingt-quatre ans, étant, occupé, à Bassens,
au chargement de matériel à bord d'un na¬
vire, a fait une chute et s'est fracturé le crâ¬
ne. Transporté à l'hôpital Saint-André, il y
est mort peu après.

I»es épaves de la Garonne
M. Arthur Plane, directeur-propriétairedes Bains girondins, quai de la Grave, a

retiré du fleuve le corps de Jules Larrue,
domicilié à Libourne, qui s'était jeté à l'eau
lundi dernier, après avoir .déposé sur le
terre-plein un paquet renfermant des vête¬
ments, des bijoiux, de l'ardent, ses papiers
etc., etc. •
On sait que ce malheureux était hântépar

des Idées de suicide. Le cadavre a été en¬
voyé à la morgue.

Tentative de suicide
line couturière, Mireille Cordelier, demeu¬

rant chez sa sœur, à Villenave-d'Ornoti, a
tenté de mettre fin à ses jours mercredi en
se jetant dans la Garenne, quai de Brien-
ne. Elle a été retirée de l'eau pa1- des pas¬
sants, qui l'ont conduite au poste Lafârgue,
où des soins lui furent donnés; elle a été
ensuite dirigée sur l'hôpital Saint-André.
On attribue son acte de désespoir à des

chagrins intimes.
—

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Jeudi h 8 h. 30, «la Dame aax Camélias».
Vendredi, a 8 h. 30. dernière représentation du « Maî¬

tre de Forges » de Georges Ohnet, avec le concours dela troupe complète du théâtre da la Porte-Saint-Martin,
ae "ans. Samedi, irrévocablement dernière représenta¬tion de « 1 Aiglon », de Fédmond Rostand, de l'Académie
française. Dimanche, en matinée et en soirée, et lund'i
en soirée, trois dernières de « Cyrano de Bergerac », deEdmond Rostand. Location ouverte.

A POLLO-THEATRE
Les amateurs de comédie gaie, spirituelle, amènent

leurs amis a 1 Apollo, applaudir la compagnie F. Gali-
paux dans « la Petite Fonctionnaire », où Galipaux est
merveilleux ci© bonhomie, de naturel dans le rôle du vi¬
comte ; Suzanne Goldstein a trouvé dans « la petitefonctionnaire le meilleur rôle de sa carrière. Rideau
i a 3J Prises sur un acte de fou rire « A la Stationdes Autobus», enlevé par Mlle Athys et M. Coquelet.

BOUFFES - CASINO D'ETE
Vous qui aimez à rire, vous qui appréciez une scène

sentimentale, vous qui goûtez ls charme d'une musique
exquise, venez voir la parodie de la Veuve joyeuse. A10 heures, «les Natta». A 10 h. 30. «la Maxixce brési¬
lienne», par Camille Sylvestre, et F. Carttso. A II heu-
re3,

_ « la Pollca des Salopettes », par Jane Lacoste et
Mario. Dimanche, matinée. On loue au hall de l'Apollo.

TRIANON
Jeudi et jours suivants, débuts de la Bella Viviana,la Joue commère des Folies-Bergère, pour la première

lois a Bordeaux, dans la revue: «Non, sans blague».
Vendredi, soirée de gala, avec, comme scène nouvelle,
«la Méthode Carpentier », grand match entre Janette
Denarber et Albert Tiluze. C'est du fou rire en pers¬
pective 1 Prochainement, surprises sensationnelles et
concours originaux. Il est toujours prudent de louer se3
places de 10 h. à 6'h. Téléphone 47-16.

CASINO DES Ol IM ONCES
La Loîe Fullèr, avec ses neuf danseuses anglaises, dé¬

butera samedi^ 3 juillet, interrompant en plein triomphe
ses repréentations à Paris. La Loïe Fuller, avec ses élè¬
ves et ses numéros inédits, c'est l'apothéose vivante de
la danse lumineuse, c'est la féerie plastique, le poème
danse ! La nouvelle scène de la revue, d'une drôlerie
irrésistible, les ensembles, les défilés, les finales, les dé-
cors et toutes les scènes continuent d'être acclamées.
Le pubho reconnaît que rien de tel n'a paru à Bordeaux.

SCALA THEATRE
Vendredi, samedi et dimanche, quatre dernières re-

présentauons de « la Folle Escapade », avec Mmes Alice
Gilletj Dangei, Gony; MM. Demay, Laroctm, Millous,Verlaine. Location déjà très chargée. D est prudent deretenir ses places sans frais.

ALCAZAR
Vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 Juillet, spectacle

w-n " GuiKn°î- programme, 4 chefs-d'œuvre de
ce théâtre : « Isolons-nous, Gustave », « Fin de Mois »,
« la Bonne Amie » et « les Bravos Coeurs », adieux de tous'
les artistes. Le 8, ouverture du Ciné-Music-IIall.

ALHAMBRA-THEATRE
Le sketch a Tête à Tête », de MM. J. Valmy et W.

Redstar, est une jolie fantaisie où le charme et l'esprit
interviennent tour à tour pour constituer un très agréa¬
ble intermède fort apprécie et applaudi. Dernière semai-
no de Dufleuve dans ses chansons comiques.

AMERICAN-PARK

Chaque jour, en matinée : thé-tango; en soirée, ciné¬
ma, patinage et dancing en plein air. Pour les grands
matches de box© de dimanche, la location est ouvert©
aux cafés d© la Paix et du Commerce.

OLYMFM A -CINEMA-PALACE
TOUJOURS DU NOUVEAU. — Vendredi, soirée de

grand gala, nouveau programme sensationnel. A citer :
« L'Or maudit », drame à grand spectacle, interprété par
William Farnum; «la Conquête d'un Cœur», comédie;
« Impéria », 7e épisode (les exploits du docteur Master) ;
«l'Océan», 4© série, instructif et scientifique; « Liquett's
danse», dessins animés; «Revue des Actualités mon¬
diales », etc. — Représentations tous les soirs, à 20 h. 30.
Matinées les jeudis et dimanches. Location : Tél. 13-38.

LA GIRONDINE
Dimanche 4 juillet, en matinée, à la villa Grisélidis,

grande fête d'été donnée par la Société.
De 2 h. 30 à 4 h., concert artistique dans les jardins;

de 4 h. à 7 h. 30, sauterie dans la salle des fêtes. Dépôt
des cartes d'entrée et location au magasin de chapelle¬
rie, 16, ru© des Trois-Conils, à partir de vendredi midi.
CERCLE INTERNATIONAL DES ETUDIANTS
Vendredi 2 juillet, à 17 h. 80, à la salle Grisoh, 72,

rue de Marseille, soirée iranco-espagnola Causeri® de
Mme Carmen Anguiano, concert, théâtre, danses. En-
tr'acte d'une heure, vers 19 h. 30, pour permettre de
dîner. Divertissement espagnol. La soiréo 6© terminera
par une sauterie.

SAINT-PROJET-CINEMA
Vend, « l'Amour coupable », émouv. com. mondaine..
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vend., «Martyre» (fin); «Impéria» (suite). Attract.

Salons de Beauté COMŒDIA (Mon j. DAVER),
Exposition de nos dernières créations de
Postiches et Coiffures. — MANUCURES.

SPECTACLES du 1" juillet
GRAND-THEATRE. — 2 h. 30 i L'Aiglon;
8 h. 30 : La Dame aux Camélias.

APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Fonctionnaire.
BOUFFES • CASINO D'ETE. — 8 h. 30 : Moins
Veuve que Joyeuse.

TRIANON. - 2 h. 30 et 8 h. 30 s Non, sans
blague I revue.

SCALA. — 8 h 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. — 5 h.. Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! rev.

ALIIAMBRA. Mat. et soir.,« Tête à Tête.;
Dufleuve.

ALUAMBRA - DANCING. — Apéritif - concert
dansant, jardin. Entrée gratuite. — 8 h. 30 :
bal gala.

AMERICAN-PARK: Patinage. Bal, Cinéma.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal

HORLOGERIE CHARTÎERM»
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Les Parfums Bichara sontpartout

A LA FOIRE DE BORDEAUX
EXPOSITION NATIONALE DE

VISITE DE NOS HOTES D'ESPAGNE
Sous la conduite <le M. le docteur Moure

et de M. Alioth, MM. Benlliure, Beruete et
les notabilités espagnoles venues à Bor¬
deaux à l'occasion des fêtes de Goya, ont
visité jeudi matin une de nos plus intéres¬
santes curiosités bordelaises : un grand
chai. Ils se sont rendus chez MM. Barton
et Guestier, où ils ont été reçus par M. D.
Guestier, qui leur a fait les honneurs de sa
maison.
Ils ont tenu ensuite à visiter la Foire de

Bordeaux. MM. Ed. Faute président; Cha-
lus, secrétaire général, et Pau) Bonifas, tré¬
sorier, les attendaient, et leur ont fait par¬courir les multiples galeries et montré les
Stands. Nos hôtes espagnols, vivement im¬
pressionnés par cet examen, ont félicité les
membres du comité de la superbe organi¬sation de cette belle œuvre.
A midi, un déjeuner intime leur a été of¬

fert par le président de la Chambra de com¬
merce de Bordeaux.

liqueur délectable et stimulante et une bois¬
son d'une grande valeur alimentaire et to¬
nique que l'expérience a reconnde.
Toujours fidèles à leur devise, les « CAFbs

MASSET » sont

LES PLUS FORTS,
LES PLUS PARFUMÉS,

LES PLUS ECONOMIQUES

UNE GRANDE MARQUE
L'ARMAGNAO R VIEUX CEP s

Noua ne saurions trop engager les visi¬
teurs à s'arrêter au comptoir du n Vieux
Cep» (bâtiment G, comptoir H.).
Us y pourront déguster et apprécier la j

finesse et le bouquet délicieux de ce mer- ,

veUleux produit naturel, récolté en plein
cœur du Bas-Armagnac, et qui est une des
gloires de notre région.

Us y feront un choix parmi les types des
diverses années que la Société du « Vieux
Cep m — dont ie siège est â Castelnau-d'Au-
zan (Gers) — expose dans un cadre digne
de sa vieille réputation et peut livrer à des
prix très avantageux.

STAND DES ALLIES

On peut admirer au Stand LUC COURT
un superbe coupé limousine dernier cri, ain¬
si qu une camionnette ave^ démarreur
éclairage électriques.

et

Pourquoi acheter des champ'agneg à des
prix inabordables, quand la grand vin
meusseux a EUGENE CHANDON », dégusté
à la Foire dans les plus coçuets des stands,
est l'égal d'As meilleurs et coûte deux fois
moins 1
Agents et représentants demandés partout,
E. Chiandon et C°, 23, quai des Chartrons]

Bordeaux.

LE CAOBANIA

M. Pignat — nom bien connu dans toute
la région bordelaise — vient de se rendre
acquéreur des Etablissements Gaobania,
dont les bureaux se trouvent 10, cours
d'Aquitaine, et les usines, 17, rue Henri-IV.
Le Caobania est un nouveau produit et

une véritable révélation dans l'alimentation.
Comme son nom l'indique, il est à base

de cacao et de banane.
Ces deux substances végétales, mélangées

et transformées en farine, forment une
puissance alimentaire incomparable et ra¬
tionnelle servant à confectionner petits dé¬
jeuners, entremets exoellents et desserts
variés.
Le Caobania s'impose à la nourrice, dont

il développe la production lactée; à l'enfant
comme alimentation du premier âge. Il le
suit dans la croissance, dans l'effort des
études, des sports, et jusqu'à l'âge mûr.
Le Caobania permet aux estomacs les plus

délicats une parfaite digestion.
Aliment complet entièrement digestible et

assimilable, il se prépare en dilution dans
l'eau ou dans le lait.
M. Marsaud, un des créateurs de la mar¬

que, le colonial bien connu, reste le colla¬
borateur et le chef du Laboratoire de fabri¬
cation de la Maison Pignat et C°.

— (ton. payoi _
-RTITDIVORCES Rapides, a*, de vebtuay,ttoâ «UisUi«v Ex-F" de la Sûreté et D' en droit, D",

(Consultât, gratuites, Bureaux : 24, ru» Rohan, Bordeaux).
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tt BLOCTUBE

ROBINET
DE LA

VICTOIRE
Il n'éclabousse pas. i
Sa poignée estbienBREVETÉ

à portée de la
inain. :

Son débit se régie ;
d'après la RjjU- j
sion.

Toutes ses pièces
sont prises dans
ia masse du mé-

i ,a!'j.« Il est d'un
nettoyas o aisé

15. EST FRANÇAIS-IL EST JOLI
(Chez tous les Plombiers)

Foire de Bordeaux, BâtimeatH, Comptoir M i

DÉPOSÉ

FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES
R. GUICHARD

EXTRAIT DS JAVEL « LE COQ GAULOIS »

Parmi les produits de blanchiment obte¬
nant le plus de succès, nous devons citer,
avec une mention toute spéciale, l'Extrait
de Javel « le Coej gaulois s, île la fabrique
de produits chimiq.îas fi. Guïcliarcï, dont
Jes bureaux et l'usine sont situés «5, *<1, 48,
49, 50, 52, rua DubOurdieu, à Bordeaux. Ce
produit est exposé Galerie Clemenceau, bâ¬
timent I, comptoir I.
C'est non seulement pour sa qualité, mais

par son bon marché, que l'Extrait de Javei
aie G<<q Gaulois» ge reu mmande à toutes
les ménagères qui, dès qu'elles ont apprécié
les avantages nombreux qu'il olïre, n'en
utilisent pas d'autre.
Par sa composition, qui en constitue un

désinfectant et un antiseptique de tout pre¬
mier ordre, il est particulièrement recom¬
mandé en pèrio le d'épidémie. Son efficacité
dst, en effet, absolument remarquable.
Grâce à sa préparation soignée et aux do¬

pages subis, l'Extrait de davel « la Coq Gau¬
lois a est, sans conteste possible, le meil¬
leur produit pour tout nettoiement sérieux.
La fabrique de produits chimiques R Gui-

ohard livre, en outre, de nombreux produits
chimiques, parmi lesquels nous citerons du
potassium, du chlorure de chaux, du sulfa¬
te de soude aiguillé, du carbonate de soude,
ces cristaux, lessives, acides, etc.

«CAFES MASSET»

Au centre de l'esplanade des Quinconces,
dans les deux élégants comptoirs-salons
A-B du Bâtiment I, les « CAFES MASSET »
— (magasins, services de colis postaux et
entrepôts, 138-140-142, rue Sainte Catherine,
à Bordeaux) — présentent leurs riches va¬
riétés et leurs judicieux mélanges de la
précieuse graine dont tous les gourmets sa¬
vourent chaque jour la liqueur vermeille et
enchanteresse... Et, dans l'atmosphère esti¬
vale, l'agréable parfum qui se dégage des
sachets rappelle aux visiteurs la réponse
que fit un jour Rousseau à Bernardin de
Saint-Pierre : « Voici un parfum que j'aime
«beaucoup; quand on brûle du café dans
» mon escalier, j'ai des voisins qui ferment
«leurs portes; moi, j'ouvre aussitôt la
» mienne. »

Les « CAFES MASSET « développent, en
effet, au plus haut degré tout leur arôme,
grâce à une torréfaction perfectionnée et
minutieuse. Ce travail soigné augmente, en
même temps, la solubilité de leurs principes
et accroît leurs propriétés nutritives.
Les « CAFES MASSET • donnent ainsi une

MOTEURS DIESEL

La Société Ansaldo San Giorgio, de Turin
expose ses produits dans les Stand 24 et
Comptoir Y, galerie dos Alliés
Cette Société, dont le capital de 22 mil¬

lions est sur le point d'être porté à cent
millions, est une des plus grandes Sociétés
pour la construction de Moteurs à huile
lourde.
Dans ses Usines de Turin est en ce mo¬

ment en construction un type de moteurs
de 4,000 IIP axe, puissance qui n'a été, jus¬
qu'à présent, ni surpassée ni même égalée
par aucun constructeur de moteurs Dlésel
Une particularité très importante, c'est

que les moteurs à combustion -de cette So¬
ciété sont à deux temps et non pas à qua¬
tre, comme la plupart des anciens moteurs
Diésel.

11 est de toute évidence que ce type de
moteur, qui a une course motrice du piston
à chaque tou-r, tandis que le moteur à qua¬
tre temps en a une à vide et une motrice,
s'il est bien construit, doit développer une
puissance double d'un moteur à quatre
temps de dimensions égales.
C'est justement à ce grand ■ avantage Que

les moteurs Ansaltia San Giorgia doivent le
succès qu'ils ont obtenu, notamment dans
les cas où la nécessité de réduire la place
occupée par la moteur s'impose (exemple
les sous-marins), ou bien cette réduction
revient à augmenter les bénéfices d'exploi¬
tation (cargo boats et navires en général).
Cas moteurs, exposés dernièrement â

Lyon, sont en train de s'imposer sur tous
les marchés. En effet, la diminution de
poids et de volume nécessite une quantité
moindre de matériel employé et par consé-

3uent une diminution assez forte du prixe vente.
Dans les Stands de la Société, ces types

de moteurs sont visibles en photographie.
Des reproductions artistiques de diagram¬
mes signés par les missions militaires fran¬
çaise et japonaise témoignent de la régu¬
larité de la marche et de la réduction de
la consommation de combustible, qui re¬
vient à moins de 200 grammes par cheval-
heure, c'est-à-dire ne dépasse pas les chif¬
fres qu'on obtient avec les meilleurs mo¬
teurs à quatre teïnps.
La difficulté des transports n'a pas per¬

mis à la Ausaldo San Giorgio d'exposer ses
gros moteurs Diésel. Elle s'est bornée à
exposer à la Foire de Bordeaux ses mo¬
teurs à tête chaude (semi-Diésel), système
économique et très sûr, qui est partout re¬
connu le plus indiqué pour petites instal¬
lations industrielles, agricoles, ou comme
force m&trice auxiliaire pocr bateaux à
vc-ile, bateaux de pêche, etc.
Pour tous renseignements sur le fonc¬

tionnement, l'emploi et les conditions de
vente, s'adresser aux Stands de la Société,
à la Foire, ou chez M. Franc ROMITA. son
représentant à Bordeaux, 20, rue Dauzats.

TRES BELLE DECOUVERTE

imitation parfait» de la pierre par la
« Stucpeint »

Les visiteurs de la Foire de Bordeaux
sont vivement intéressés par le comptoir
de la Société Hygiène et Décor, Bâtiment L,
Comptoir N.
Cette Société, concessionnaire de l'enduit

pierreux « Stucpeint », présente à l'examen
du public le type d'un vestibule Louis XVI
entièrement en staff, revêtu de (Jeux cou¬
ches d'enduit pierreux. Impossibre à l'œil
le plus exercé de discerner si on ne se trou-
ve pas en présence d'un vestibule réelle¬
ment en pierre. Tout concourt à donner
l'illusion de la pierre véritable ; le grain,
ia couleur et surtout la dureté.
Le «Stucpeint» joint à se-s qualités déco¬

ratives l'avantage d'être lavable, même à
la brosse dure. Sa durée e-st supérieure à la
meilleure peinture à l'huile, et pour les re¬
vêtements intérieurs il n'a pas comme cette
dernière l'inconvénient de condenser l'hu¬
midité de l'air et de ruisseler d'eau durant
l'hiver.
N'hésitez pas, si vous ne l'avez fait déjà,

à visiter le Comptoir N, Bâtiment L; à côté
du « Stucpeint », vous trouverez une expo¬
sition d'appareils sanitaires à des prix dé¬
fiant toute comparaison.
Le siège de la Société Hygiène et Décor

se trouve à Bordeaux, 39, rue des Menuts.

METZ

L'inauguration officielle do l'Expositioî.
natio-nali- de Metz est fixée au 22 juillet; elH "
sera faite par M. Isaac, ministre du com¬
merce et de l'industrie, qui, par sa présen¬
ce veut témoigner tout l'intérêt qu'il po-rt^
à i'œuvre patriotique entreprise par la viUtf
de Metz.

Les participants â la Foire de Bord eau;
peuvent encore adresser leurs adhésions
jusqu'au 10 juillet. Toutes les galeries et
pavillons sont prêts à recevoir leurs expo-
sauts.
Pour le transport, les marchandises béné-

Scieront des tarifs G. V. n° 19 et P. V. n" 29.
et pour leur expédition, du droit de priorité
accordé à tous les produits destinés à l'Ex¬
position nationale deMetz.

EXCELSIOR MOUSSEUX
Dans la galerie Foch, bâtiment C, stanfl

8, se trouve l'exposition de l'ExcelaioC
Mousseux, grand vin champagnisé, dont
l'éloge n'est plus à faire. Les commandes
affluent à ce stand, dont les produits sont
appréciés des nombreux connaisseurs qui
v viennent en foule tous les jours. Lors dt
la visite officlelR les autorités se sont ar¬
rêtées longuement devant cette exposition
si réussie, et, après dégustation, M. le Mi-
nistre a tenu à féliciter peiwnneUement
M. Bentéjac pour l'excellente Qualité de S6S
produits, qui ont déjà acquis un grand ne-
nom en France et dans nos colonies.
Pour tous renseignements, s'adresser aux,

Etablissements G. Bentéjac l7, me du
Cbamp-de-M-ars, Bordeaux T^-Phone 7-43J
Conditions spéciales pour 1 exportation.

Métallurgie— Industrie
si )« difficultés dans la branché métal¬

lurgique et industrielle sont toujours gran¬
des nous avons eu tout au moins la satis-
faction de constater de nos
firmes bordelaises: LA SOCIETE UES FOR¬
GES MODERNES, dans le but se
propose d'atteindre ; « Tout pour l'atelier-
Tout pour l'usine.»
Aimablement reçue par les directeurs,

MM- NOËL FRERES, nous avons visité leur
stand n" 16/13, où de grosses machines-ou¬
tils - parmi lesquelles nous avons relevé (
des tours parallèles à boite Norton et à bans
rompu, des tours à décolleter, des maclu.
nés à fraiser universelles, des machines
universelles à rectifier et à P8'"*
couses Radiales sensitives et a loto fixe-
de9 étaux limeurs, des machines a meu»er
de toutes sortes, nour ne citer que ces ma¬
chines - avoisinent un ensemble de petif
outillage do précision, de fournitures indus,
frielies, de robinetterie à vapeur, d organes
de transmission et d'appareils de levage.
La carrosserie automobile pourrait s in¬

téresser au nouveau modèle de machines
à poinçonner et à cisailler, a tête revolver,
machines à moulurer et a rouler étu¬
diées pour son usage, lesquelles sont pré¬
sentées dans ce stand.

„ ,/

Nous avons pu juger que cette Pirme, qu,
a su s'attacher, par agence et dépôt pou,
la France et les colonies^ la Belgique, lei
pays Scandinaves et -la lurquie, la coiJa
boration de nos principaux fabricants, si
trouve en mesure de répondre utilement
à toutes demandes de nos industriels.
MM. NOËL FRERES, agents dépositaire:,

des Aciéries Darwin et Miines-, de Sheffield
(fondées -en 1771), sont en mesure de noter
commande en toutes qualités _ d aciers fins
d'aciers au niclcei et extra-rapides.

Courroies
La force motrice, d'un prix toujours éle¬

vé appelle pour sa transmission une cour¬
roie dont l'adhérence parfaite évitera les
pertes anormales de force.
Les Etablissements G. TAINTURIER, im¬

portante fabrique de cuir de notre ville,
ont résolu ce problème dans leur usine
modale, par leurs courroies taniuos au
chrome et à l'écorce de chêne, en cuir de
bœuf de tout premier choix. Nous
avons pu en juger par l'exposition de leur
fabrication, présentée au stand de la
SOCIETE DES FORGES MODERNES DE
BORDEAUX, à laqi elle est confiée la ver,te
exclusive de ces courroies pour un- grande
partie de la France et nos colonies eî la
Turquie.

Moteurs
Les nouveaux moteurs à gaz, à essence,

■ à pétrole et à huile lourde des Etablisse¬
ments FAIRBANKS sont présentés au stand
de la SOCIETE DES FORGES MODERNES
DE BORDEAUX, laquelle s'est assuré
l'agence et le dépôt de cette importante
firme spécialisée de tout temps dans la
fabrication du moteur, ce qui est la meil¬
leure des garanties.

Tour pour maiiches à balais
Très remarqué au stand de la SOCIETE

DES FORGES MODERNES DE BORDEAUX,
un nouveau modèle à aménagé automati¬
que et de grand rendement : 300 manchso
à l'heure.

S. K. F.
La renommée des roulements de cette

fabrication, si apprécias dans toutes nos
industries, n'est plus à faire. Les modèles
sont exnosés au stand de la SOCIETE DES
FORGES MODERNES DE BORDEAUX
agents pour la vente de cette marque.
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25 GROUPES MARINS AURENT1
Moteurs «BALLOT» riispGnibJes

Modèle exposé stand « Bougies L'AS b
Allée Sud, Bâtiment E, Comptoir I

ÉTAT CIVIL
DECES du 30 juin

Gabriel Gautier, l an, rue Saint-Louis, 19.
Jean Manavit, 7 ans, rue Daupliine, 28. _

Louis Deyzieux, 28 ans, r. Jardin-Public, 121.
Mme Charbonnier, 50 ans, rue de Bôgles, 242.
Jean Chamouleau, G8 ans, r. Antoine-Monnier.
Vincent I-Iourtic, 75 ans, rue Lajarte, 4. ,

Paul Galibert, 84 ans, rue de Oheverus 9 bis.
Félix Perrotte, 90 ans, rue du Tondu, 78

FINANCES -- COMMERCE - MARINE

-yww-

C8liyÈPP5 M- Edmond Lansac,iJjlflïVyS rUiïCBalC Mile Germaine Lan-
sao Mms veuve Perpère, M. et Mme G. Berthe-
lot et leur fille, M. et Mmo Marty, M. Durand,
en religion frère Gilles (de l'Ordre des Capu¬
cins) ; M. l'abbé Buscail, les familles Buscail,
Perpère, Naudy, Fabarez, Noguès et Bureau
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Edmond LANSAG,
née Marie PERPÈRE,

leur épouse, mère, fille, sœur, qelle^œur,
tante, nièce et cousine, qui auront lieu le
vendredi 2 juillet, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, ~o,

rue du Temps-Passé, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf-heures
trois quarts. . ..

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes lunèb. gênêr., 121, c. Alsace-Lorru'ne.

C0NV0S FUNÈBRE pouyade, M. G. Ila-
det, M»« G. de Lapouyade, M. et A. Ra¬
det, M. J. Lasserre-Brisson et sa fille, les fa¬
milles Tournamille Lafargue, Laroze Du-
bruel, Lemoine, G. Rousset, Bertault, Girard,
Galibert, Duranton prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d assister
aux obsèques de

M. Paul GALIBERT,
ancien magistrat,

leur père, beau-père, grand-père, oncle et cou¬
sin, qui auront lieu le vendredi 2 juillet, à la
Drimatiale Saint-André.
On se réunira à neuf heures un quart, 9 bis

rue de Cheverus, à la maison mortuaire, d où
le convoi partira ù neuf heures trois quarts.
N'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres gênôr.. 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mmilles Corbineau
orient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Emilo JAUDAS,
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le 2 juillet, en l'église Notre-Dame des
COnrtse réunira à la maison mortuaire, rue
Mandron, G6, à une heure et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ri8 sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres génèr., ltl, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE rnond Biarnôs, les

SSS?SJ£Tt,S» »£
et connaissances de leur falie 1 honneur d as¬
sister aux obsèques de

Mm" veuve BIARNÈS, née ASSENNÉ,
leur mère, cousine et parente, qui auront lieu
le vendredi 2 juillet, en l'église Satnt-Lou.s.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Minvielle, 7, £ neuf heures un quart, d où le
convoi partira il neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Ludon.où aura lieu l'Inhumation.
Pompes funèbres génèr., i21, c. Alsace-Lorraine

BCRflEDCMCIMEIJTQ~Dës familles CrespynCRlEniJlEEnCnid et Pelgé remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Pierre-Isidore LAJOINIE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Des messes ont été dites dans l'Intimité.

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNÈBRE
Les familles Lamole, Jardel, Faure, Picard

et Millas remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬sister aux obsèques de

M. Léonce LAMOLE,
ainsi que celles qui .leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et ies informent que le servicefunèbre qui sera célébré, à neuf heures, lesamedi 3 juillet, dans l'église Saint-Paul-Saint-
Prançois, sera offert pour le repos de son âme
et de celle de

M. Marcel LAMOLE,
mort pour la France le 21 août 1914.

La famille y assistera.
Pompes funèbres génèr., 121, c. Alsace-Lorraine

BEHEBCIEUENTf- ET MESSE
«t£5W!,",MïS-S,Senfants, les familles Seuve et Vidal remer¬
cient bien sincèrement toutes los nersonnéa
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux nh-
sèques de

M. Sylvain VIDAL,
industriel,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de svjnpathie dans cette douloureuse
circonstance, '-*s ^ferment que la messe
qui sera dite ft huit heures, le samedi 3 juil¬let, dans l'église Sainte - Marie, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

I; Pompe* fxmè-b:- génèr..- i2t, e: 'Alsace-Lorraine

BOURSE DE PARIS
du 30 juin

BULLETIN MhJANCIEP
La liquidation s'eîfectue normalement; il restait d'ail¬

leurs peu de positions après les dégagements constatés
des jours derniers. Reports aisés. 4 % au parquet et
6 1/2 à 7 % en banque. La tendance est soutenue. Ren¬
tes françaises soutenues. Activité des banques, des métal¬
lurgiques et des charbonnages Valeurs de traction résis¬
tantes. Navigation en progrès Rio actif Sucres de¬
mandés. En coulisse, les Mexicain >s et les caoutchoucs
gagnent du terrain. De Beers ferme. Mines d'or en re-

Srise. Coloniales soutenues. Valeurs russes irréguliè: es.,eprise d'activité des pétrolières.
* MARCHÉ OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 5 % 1920. libéré, 101 65; taon li-
béré. 101 80; 5 %, 88 30 4 % 1917, 71 10; 4 % 1918, libéré,
71 80; 3 %, 58 70; 3 % amortissable, 70; Obligation 4 %
(Ch. fer Etat, 324; Crédit National 5 %, 493 50: Anuain,Tonkin 2 1/2 1896. 54; Madagascar 2 3 % 1903-1905, 66;
Afrique Occidentale française 3 %. 340; Alaroc 4 % 1914,
414: Argentine 5 % or 1909, 785; Brésil 4 % 1889, 86; 5 %
1909 Pernambuco, 395; 4 % 1911, 319; Chine 4 % or 189o,
121; 5 % or 1903, 419 50: 5 % or 1908, 477; Congo Lots, 87 75;
Egypte (Unifiée), 138; privilégiée, 112; Espagne 4 %
(Extérieur 900 p.). 168: apon 4 % 1905, 127 50; 5 % 190/,
103 50; 4 % 1910, 89 90: Bons 5 % 1913, 903; Maroc 5 %
1904, 476; 5 % 1910, 547; Russie 4 % 1867-1869, 25 4 % 1880,
26: 4 % 1889, 25; 4 % consolid., Ire et 2e sér., 34 25, 4 %
1901, 25; 3 % 1891 or et 1894, 29; 3 % 4896, 28 50; 4 1/2 %
1909. 35 15; Serbie 5 % 1902. 360; Haiti 6 % 1896, 410.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). Banque

de France, 5,530: Banque d'Algérie, 4,205; Banque de
Paris, 1,545; Compagnie algérienne, 1.610; Comptoir d'es¬
compte, 1,047; Crédit foncier, 812; Crédit lyonnais, 1,618;
Crédit mobilier, 548; Société générale, 769; Banque fran
çaise, 300; Banque de l'Union parisienne, 1,199; Banque
de l'Indochine, 2,005; Banque nationale du Mexique,
558; Banque ottomane 650; Foncier égyptien, 900.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bôive-Gueima, 501;

Est-Algérien, 511; Est, 625; dito (actions de jouiss.),
236; Paris-Lyon-Méditerranée, 731); P.-L.-M. (actions da
jouiss.), 410; Midi, 740; dito (actions de jouiss.), 391;
Nord, 1,000; Orléans, 811; dito (actions de jouiss.), 530;
Ouest, 630; dito (actions de jouiss.), 320; Ouest algérien,
440; Âtchison Topeka, 969; Nord de l'Espagne. 585; Sa-
ragosse, 625.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne;, 658; Cie générale transatl. (act. ordin.),450; dito (act. priorité). 420; Messag. marit. (act. ôrdin.j,490- dito (act. priorité), 468; Métropolitain, 348; Nord'
Sud, 151; Omnibus de Paris. 622; Suez (canal maritime),6,400; Panama (oblig. et bons à lots), 181; Procédés
Thomson-Houston, 1,075; Tramways (Cie générale des)190; Tramways de Bordeaux, 176; Aciéries do France
860; Aciéries de la marine, 1,605; Chantiers et ateliers
de la Gironde, 880; Chargeurs Réunis, Cie française,
1,225; Cie du Boléo, 881; Compt. et mat. d'usines à gaz
R1 fi . C'O (Il O , 11.. —. 11. — : , _ n». t» ». - ...

CHRONIQUE MARITIME

'«T- ' j-"-uiciics uu navre, zio; xorgeget Chantiers de la Méditerranée. 1,060; M.ines de Car-
maux, 850; Mine de Aïalfidano, 430; Mines de Mokta-el-
Hadid, 3,440; Nickel, 1,450; Penarroya (Soc. minière ei
métal.), 1,650; Phosphates de Gafsà (act.), 1,160; Say
ordinaire, 1,135; Distribution parisienne 320; Electricité
de Paris, 375; Briansk (actions ordinaires), 252; RioTmto (ordinaire), 1,760; Sosnowice. 1,200; Naphte russe,"
515; Télégraphes du Nord, 1,045. '

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 30 juin. — Change sur Londres (25 15)

48 07 1/2; sur Madrid (0 92), 2 00 1/2; sur Amsterdam
(2 03), 4 32 1/2; sur Rome (1 00), û 72 3/4; sur New-York
(5 15), 12 15; sur Genève (1 00). 2 20 1/4; sur Copenhague
(1 3.9), 1 94 1/2; sur Stockholm (1 39), 2 69 1/2; sur
Christiania (1 39), 1 98 1/4; sur Bruxelles (1 00), 1 05 1/2.Dernier change côté de Paris sur : Allemagne, 31 3/4 ;
Prague, 28 1/2; Roumanie, 28 3/4
Bourse de New-York, 30 juin. — Change sur Londres.

3 8975 (3 90875) ; sur Paris, 8 21 contre 8 21.
BOURSES ETRANGERES

Chango sur Euenos-Ayrea (or). 57; sur Rtb-de-Janeiro,
14 13/32; sur Valparaiso, 12 27/32.

BANQUE NATIONALE DE CREDIT
En ex-éoutlon fies résolutions prises par l'as¬

semblée générale extraordinaire de 1U juin
1920, le conseil d'administration de cette So¬
ciété a décidé d'élever le capital de 300 à MO
millions de francs, au moyen de l'émission de :

400,000 actions de 500 francs nominal.
Ces actions seront émises au prix dft 600 fr.,

soit avec une prime de !00 fr.
Il sera appelé à la souscription le quart du

montant nominal, soit 125 fr., plus fa prime
de 100 fr., soit au total 225 fr.
Les actions seront émises Jouissance 'du

1er Janvier 1920.
L'émission est exclusivement réservée aux

actionnaires actuels.
Les souscripteurs pourront libérer Intégra¬

lement leurs actions aux conditions prévues
por les statuts.
Les souscriptions seront reçues du 23 Juin

au 20 juillet 1920 :
A la Banque nationale de Crédit, à Parts, et

dans toutes ses succursales et agences;
Au Comptoir d'esoompte de Mulhouse, k

Mulhouse, et dans ses succursales et agences.
La notice exigée par la loi a paru au ' Bul¬
letin des Anonces légales lit oblSfgatiofres »
du 21 juin 1920. ,

BOURSES DU COÎVÎSVÏERGE
RESINEUX. — Londres, 30 juin. — Térébenthine, fai¬

ble. En baisse. — Disponible, 141 (142) ; juillet-Août.
138 è (140); juillet-décembre, • 134 3/4 (136); résines", sans
changement.
Savannah, 30 juin. — Térébenthine, très iaibl© : 143-145

(151); résine, meilleure K. W., 15 90 (15 45).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 30 juin. — (Au

bushell en oents) : Sur juillet, 101 7/8 (103 1/8); sur
septembre, 85 5/8; sur décembre, 83.
Bordeaux, 20 juin. — Marché du mardi. — Poitou

grises, disponibles, 74 â 75, gare Boédeaux; snr juillet,
66 à 68, départ; Bretagne grises, 62; noires, 61, fes 100
kilos nus, départ.,
Blés. — Buenos-Ayres, 29 juin. —- Fête.
New-York, 30 juin. — Blés d'hiver n. 2, 305; Bi¬

garré, 300.

taxerC*eaUX' ^ — Blés, farines, son et orge, à la
Maïs. __ Chicago, 30 juin. — (Au bushell en cents) :Sur juillet, 172 7/8 (1 /5 7/8); sur septembre, 168 7/8;sur décembre, 156 1/8. '
Buenos-Ayres, 29 juin. — Fête.

#5 iUX' -.H Bûm — Marché du mardi : Pays, roux,
r9 >1 et * ? * i™ 0,8'-, déPavt- Vente du ravitaillement,62 a 63 fr. les 100 kilos nus.

les 100 kilos3'ïSs:""' 29 iuin' ~ « lr.
MARCHE GÉNÉRAL AUX "FRTIAUX DE BORDEAUX

du 30 juin
porcs. — Amenés et vendus, 487 ; de 370 h 375 fr. Prix

extrêmes .: do 350 à 080 fr. les 5C kilos, poids vil.

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. _ Le nani

«Martinique», parti de Bordeaux lo 2S juin, est «à Casablanca le 29 du même mois.
STJD-ATLANTIQUR — Le paquebot « Samara »,nant de Bordeaux, Dakar, etc. a touché à Bahia

juin, en route poui Montevideo et- Buenos-Ayres.
CHAR.GEURS REUNIS. — Le paquebot mixte « 3

Isle », venant de Bordeaux, Leixoës, etc., est part

Ayre?S t513 route pour Montevideo et Bu
Le paquebot « Ceylai; », venant 'de la Plata eBrésil a touché a Dakar le 29 juin, en route pour r

riHe et Bordeaux. Ce vapeur peut être attendunotre port vers le 9 juillet.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 3 juillet ; pour Algerpart du paquebot-« Moïse », de Marseille, le 5; TaCasablanca et Mazagan, départ du paquebot « lonie

Marseille, lo 5; Montevideo et, Buenos-Ayres, dépaipaquebot « Espagne », de Marseille, le 5.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. _ LE HAVRE : 30 juin, st. fr. Jacquei
m-r»«.r-£L et Eéopoldina, de New-York.TENERïFFE : 27 juin. st. fr. Amiral-Droude, d<Blata au Havre

mi * ^ J'uin' s^- *r* El-Kantara, de NouicMarseille.

H^G-KONG : 29 juin, st. fr. Porthos, de Yokoha:
RIO-DE-JANEIRO ; 27 juin, st. fr. Fort-de-TroyorHavre à La Plata.
Partis. _ LA PALLICE : 28 juin, st. ang. Orianle Callao.

^^oûdon^ : 26 St' anS" Ormonde, d'Austra
C0IsSÎÎBC* : 25 3Uln* Bt" tT' Généra1' de Saigon à
SINGAPOORE : 27 juin, sL fr. Lieutenant-de-la-

do Shanghai a Anvers.

Marseille.28 jUin' 8t* ang' I)elta' de Yokobal
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — DUNKERQUE : 27 juin, st. fr. Fo
n. ^"^mont de La Plata (via Le Havre),

de "Batavia ?é) : 27 iuîn' st< îr* Général-Lya
Partis.

T BUENOS-AYRES ; 25 juin, st. ang. I
_ P- Bordeaux.
NEW-ORLEANS : 25 juin, st. ang. Golas, p. La

N?wF$n£v: 2UU-in-' st\am- Costilla. p. Saint-NaNi»W-YORK . 26 juin. st. am- Cardigan, p. St-Na

BORDEAUX. 30 juin.
Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : S

de tardif! r,c^' uorv. Alexander-Kiei
BASSIN DES DOCKS : St. fr. Gouvernenr-Ballay, d<kar. — St. holl. Béatrice, de Rotterdam. — St.

Petone. de Cardiff
K£8r£?vHT:R0NS : st ane Grete, de Lot
^ BOURGOGNE : St. fr. Nerée, da Marse:Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. L

chelle, p. Nantes; Aurigny. p. La Pallice; na~
bammy, p. Newport

PAUILLAC, 30 juin.
Montés t St. ir. 8uzanne-et-Marie, de Nantes; Mu
so, ùe Rotterdam ; Ville-de-Nantes, d'Anne -

ang. Eemus de Cardiif — St. belge Gloria,vers. — St. norv. Diana, du Havre.
Aux appontements : St. fr. néracles, de ToCharente; Gassard, de Port-Talbot: Greeus, dPallice. St ang. Beverley, de Bordeaux; Bai
RaHn^'lla' ftaaitaM» K St ^0 B0rdRade da descente : St norv. Start, p. Bayonne.

LE VERDON, 30 juin.
St. fr. Sainte-Anne, p. Barry; Ai

p. 1 Algérie. — St. esp. Mar-Rojo, p. Bilbao -

Cardift aIBaW P' LotldreB- — norv. Storbor

MAREES A BORDEAUX DU 2 JU1L
P\«in? MatiQ« ? h. 23: hauteur, 4 m. 65.19 h. o7; hauteur, 4 m. 60.
Basse mer : Matin, 3 h. 19; hauteur, 0 ni. 10.

15 h. 34; hauteur, 0 m. 10.

SIS " UP0-MEND1 "
Les porteurs fie connaissement, par vt

peur « UPO-MENDI », arrivé au Verrlon 1
"P Juin avec charbons de Baltimore, son
Priés d© se faire connaître d'urprance cite
s H. COLOMBIER, courtier maritime.

NOUVEAUX

ARGENT

Fume-Cigarettes Ecaille et Joaillerie
Boîte à Cigarettes

SER¥AH Cours Intendance,
Place tiamli tta.

FERS et ACIERS pour

BOULONNER1ES
LIVRAISON RAPIDE

P. LEMAL, Agent d'Ucûnes
O, x*. <c!o gïïJoss©, (IX® arr'%

TOLES FINES RECTÏÏTË?
5 ou ÎO tonnes minimum par épaisssuf

LIVRAISON IMMÉDIATE
JET. LEMAL, Agent d'Usines

<3, -r. de SScsao. (li.* Hri'.l



D R A E G(E R

N'ABSORBEZ PLUS RIEN !

AUTOUR DE L'ÉCOLE

HERNIEUX UNEGRANDE
DÉCOUVERTE

Gardez-vous bien de vous servir d'un dépi,
latoire quel qu'il soit. Après son emploi
les poils repousseraient plus forts et plus
vigoureux. J'ai été amenée à expérimenter
une recette peu connue qui possède une ac¬
tion réelle sur la racine du pôil. Les poiisi
(détruits par ce moyen ne repoussent pas.
Cette méthode originale est très clairement
expliquée dans une notice intitulée : « Un
secret égyptien », que j'envoie gratuitement
sur demande. Ecrivez aujourd'hui et par
retour dti courrier vous recevrez cette jolie
notice illustrée, sous enveloppe fermée, très
discrète, sans aucune marque. Ecrivez à
Miss G. GYPSIA, 43, rue de Rivoli, Paris.

La sudation trop abondante aux pieds est:
une affection pénible très générale

pourtant facile à combattre.
Le docteur Catrin a préconisé récemment

le simple emploi d'eau saltratée pour corn-
battre et guérir les effets néfastes de cette*
affection plus pénible que jamais pendant
les mois d'été et à laquelle sont surtout su¬
jets tous ceux qui doivent marcher beau¬
coup ou dont '.es occupations nécessitent de
longues stations debout. Si on n'y remédia
pas, les sueurs abondantes provoquent une
macération de la peau, les chairs sont
meurtries, très sensibles et souvent sangui¬
nolentes, des coupures entre les orteils et
des ampoules se forment, et la cicatrisation
complète peut durer des mois.
L'eau chaude saltratée qui est légèrement

oxygénée désinfecte les parties atteintes,
y'régularise la transpiration et répare rapi¬
dement l'épiderme mis à vif. En'trempant
les pieds dans cette eau médicamenteuse,
l'irritation et les démangeaisons disparais¬
sent promptement, tandis que ce simple
traitement combat également la mauvaise
odeur qui le plus souvent accompagne une
transpiration excessive.
Un bain de pieds saltraté se prépare facile¬

ment en faisant dissoudre dans une cuvette
d'eau chaude une poignée de Saltrates Ro-
dell, sels naturels raffinés, qui se trouvent à
un prix modique dans toutes les jbonne9
pharmacies. Un paquet d'environ une demi-
livre suffira à mettre vos pieds en parfait
état.

Société anonyme au capital de 25.000,000 de francs
Siège social : Marseille cours Pierre-Pugct. 32

fondée en 18i9
nets de tous impôts français présents et futurs

jouissance du 15 juin 1920

Prix îi'Eiîiis8ioa:4B5fr.
payables : pour les souscriplions irrolactibles <î!!5 [r.

— pour les souscriplions réductibles GO tr.

Les demandes sent reçues, sans frais, du
28 juin au 12 juillet 1920 inclus, chez

Si vous voulez

vous assurer sur la Vie,
constituer une dot à vos enfants,
garantir le pain de vos vieux jours

par une Mente Viagère
adressez-vous à la C*

LA SOCIETE MARSEILLAISE
de Crédit -imk'striei et Commercial et de Dépôts

A Marseille, ù son siège social, 75, rue Pa¬
radis ;

A Paris, à :>■>, succursa'A, 4, rue Auber, et
dans toutes se s autres agences en France,
en Algérie, en Tr.,isip et au Maroc.

Rajeunit le Visage et le Corps
3E LA. SFVEIVŒÏVŒJS

De 8 à 5 pilules par jour.
Dépositaire pour BORDEAUX tÎPh ' BOUSQUET, 8, Rue Ste-Catherlne.

259, Avenue Berthe *
LYON

115, Bout. Président-Wilson
BORDEAUX

livraison immediate
contre remboursement

Neufs SCULPTES, 1res marques américaines
»• I FORD 30X3 % . . . . 220' »
» et toutes autres dimensions.

ru© OrOT-TLlc;"!!_->«I"Vjc, PARIS (13')

PNEUS
FORD 30X 3 ....
MOTO 28 X 3 ... .

TVE^JFî.'X'IJNr, es

e/t un Soleil sur
tour 1er métaux

c/oùffiez voa Convaleùcentô
o/buteaex. leô SMe&êô

leô
Par le

von jkrou©

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DERHUMATISMES
GOUTTE
DOULEURS

POUR
GUÉRIR

VIANDE - QUINA - FER
Paris, Rue Richelieu, "28 èt toutes Pharmacies

VOU3 ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISAIS"Vâ-ojaLt ci© s

Indicateur PG
Pour le SUD-OUEST

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour¬
d'hui de sa hernie ni de son bandage.
Il obtiendra le soulagement complet en

portant le nouvel appareil pneumatique et
sans ressort de A. C LAVE RIE, le seul qui
assure la contention, la réduction et la dis¬
parition de toutes les hernies.
Quels que soient son âge, son sexe, sa

profession, le sujet muni de cette merveil¬
leuse création recouvre immédiatement sa

,vigueur et son assurance et peut de nou¬
veau se livrer mémo aux travaux les plu9
ciurs sans craindre de sentir sa hernie glis¬
ser au moindre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava-
l'Appareil aans ressort de A. CLAYER1E

(est le meilleur bandage tîu monde entier.
Aussi ceux de nos lecteurs atteints de her¬

nies, efforts, descentes, etc., ont intérêt à
laire 'essai de cet appareil absolument Lors
,de pair et à rendre visite a l'éminent spé¬
cialiste qui recevra de 9 heures à 4 heures
en prodiguant les bons conseils de sa haute
compétence à :
Oioron, vendredi 2 juillet, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 3, hôtel de l'Europe.
Mont-de-Marsan, dimanche 4, hôt. Richelieu:
Pau, lundi 5, hôtel du Commerce.
Aire-sur-Adour, mardi 6, hôt. du Commerce.
Morcenx, mercredi 7, hôtel de la Gare.
Tonneins, jeudi 8, hôtel du Centre.
.Fumel, vendredi 9, hôtel de la Poste.
Marmande, samedi 10, hôt. d. Messageries.
Villeneuve-s.-Lot, dimanche 11, hôt. Gâche.
Nérac, lundi 12, hôt. 1e France (11 h. à 4 h.).
Gasteljaloux, mardi 13, hôtel Vassal.
,Agen, mercredi 14, hôtel Central-Moderne,
i.esparre, jeudi 15, hôtel de la Paix (de

11 h. à 3 h.).
Libourne, vendredi 16, hôtel de France.
Ste-Foy-Ia-Grancie, samedi 17, hôtel Gre-
nouiîleau.

BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi
20, mercredi 21, Grand Hôtel dés Sept-
Frères, 36. rue Porte-Dijeaux.

k Traité clo la Hernie»
Conseils et renseignements gratis et dis¬

crètement. A. CLAVERIE, 234, faubourg Kt-
iMartin, ià Paris. Corsets réformateurs dis¬
simulant toutes les diffonnités.

GUERIE parREÈtëÈBE
O'AiYSSIHSE „ LABORATOIRES UUKiOUTIER

d PUTEAUX (Soin»).
NOTICE FRANCO SUR DEMANDE ■

Cordial
En Poudre, Cigarettes,

Feuilles à fumer dans la pipe.
souverain contre

(MOIS DE JUILLET)
Chemins de Fer: MIDI - ORLEANS - ÉTAT

Economiques et Départementaux
Cette édition comprend les très nomtoreu-

_ es modifications qui ont été faites aux ho¬
raires des trains sur toutes les lignes.

Tonique
Digestif

sur du sucre ou dans do l'eau fraîche
en grog ou dans une infusion. 30 Ans de Succès»

AffédalUes d'Or ot d'Argent.
B. FERRÉ, BLOTTIÎRE h. V

k 4- 28, Rue RSciielira. J
%?■ h>.J?ARlsMéfiez-vous des imitationsPrix : $5 centimes

(Franco poste. OS centimes.)
En vente dans les bibliothèques des gares,

les magasins et dépôts de la «Petite Gironde».
et! duvets détruits radlcalemen.
pub CREME ÉPILATOERE PILCBfc
Bff«t garanti. Le flacon 6 francs /<"►.
DULAC, Cli", loti», Av. St-Cnen, Part-,

COURSES

SANTANDERL'IVROGNERIE
,. Après avoir été un fort
$ic|da buveur pendant bien des

'

ww \ années, je fus sauvé en
V - txlh - me procurant providen-

*%!) tiellemerit la vraie mé-
V dlffl thode pour guérir l'ivro-

gnsrie.' Le buveur qui
veu. couper court à sa

xgjjMEffiagt, funeste habitude, dégoûté
de sa Passion pour l'ai-

"
. cool, peut le faire faci-
f r*'. - lement sans perdre de

* <;v.temps. Il redevient un
nomme et jouit de la

vie mieux qu'auparavant. C'est un mer¬
veilleux succès. Le remède est sans dan¬
ger et de toute confiance.
LES BUVEURS GUERIS A LEUR INSU
Quand quelqu'un s'adonne â la boisson

avec une passion telle qu'il ne veut pas s'en
déshabituer, il peut être guéri à son insu.
Vous pouvez le dégoûter de l'odeur et du
goût de l'alcool. Le livre que j'ai publié ren¬
ferme le bonheur pour les mères, épouses,
etc. J'envoie franco dans une enveloppe sans
indication extérieure. Adresse • E.-J. Woods,
Ltd, 10. Norfolk, St. (29 R.) Londres VV. C. 2.

QUATORZE RÉUNIONS
les Dimanches, Mardis et Jeudis
du 11 Juillet au 15 Août

Epreuves principales t
Dimanche 11 juillet s

GRAND CRITERIUM DE SANTANDER
Jeudi 15 juillet :

PRIX VSLLAJHEJOR
Dimanche 18 juillet s

GRANO-PRIX ÛE SANTANDER
Dimanche 25 juillet .*

PRIX DU CASINO
Dimanche 8 août :

PRIX OU ROI
Dimanche 15 août :

PRIX ÛE LA REINE

Ce qui distingue
la Poudre Dentifrice BI-QXYNE de certains dentifrices, c'est qu'elle
est fabriquée en France par des Français, sous ie contrôle d'un
comité de chirurgiens-dentistes de la Faculté de médecine de Paris.

Ce qui distingue
la BI-OXYNE des nombreuses marques, anciennes ou récentes,
c'est que la BI-OXYNE est vraiment une innovation scientifique.

Ce qui distingue
la Poudre BI-OXYNE de beaucoup de dentifrices, c'est qu'elle est
Sa seule qu'ont adoptée les écoles dentaires, et que la plupart des

chirurgiens-dentistes conseillent et ordonnent.

Ce qui distingue
©tacsre es surtout la BI-OXYNE, c'est qu'elle se compose fie deux
poudres à employer simultanément : l'une (blanche), qui non-seulemeut
nettoie, mais blanchit les dents, l'autre (rose), aseptise la bouche et

tonifie les gencives.
ia, rue saint-qeorges, paris bsmkm

La tltLMI: ALSA, délicieux flan
instantané, ans parfums : Vanille,
Chocolat, etc., n'est vendue que0.20 le sache! (poar 4 personnes,
dan^ toutes los bonnes épiceries

Emile MOENCH
Fabricant de la LEVURE ALSACIENNE
LU. rue du Montet - NANCY

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

a G.TRIBAUDEAUWà BESANÇON
Six 40TB Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
de VCÏsirmloire. FRANCS TARIF ILLUSTRÉ. XiaT

â VENDRE (Bonne occasion)
UW FOURGON DE LIVRAISON, attelage à
un cheval, carrosserie en tôle Ce fourgon
est en bon état et peut être utilisé tout de
suite. Il est fait pour être chargé à 1,800
kilos. S'adr. à M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

Les Directeurs { | go^OtllLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie Spédfig*

COURTIERS ON ÛEiANDE Vente publique judiciaire
Le mardi 0 juillet 1920, à

9 h. 30, il sera vendu aux en¬
chères publiques, dans l'Anne¬
xe de la Gare des Chemins de
fer de Paris-Orléans, Magasins
Généraux, rue de la Rotonde,
par le ministère de M. P. Gros-
sard, courtier assermenté :

23 fûts vides, 1 balle chiffons,
2 colis savon, 2 sacs son, 5 bal¬
les carton découpé et diverses
autres marchandises.
Renseignements et dispositifs

chez le courtier .vendeur, n»
16, à la BOURSE.

AËENÛE MODERNEM. Jules CLERMONT, négo¬
ciant ù Tananarive (Madagas¬
car), de passage à Bordeaux,
demande représentations, com¬
missions, consignations, p. G»
l'île de Madagascar. S'adresser
HOTEL D'AQUITAINE, place
Saint -Reml, de 14 ft 18 heures.

BIDONS 5 à 50 lit. n. et usagés,fûts fer et bois t. g-, v. et ach.
Doiron, 20,cité Charlemagne.Bx
LIS ACHETEUR d'un garage
d. centre jusqu'à 100.000 fr.

Ecr. à Colnali, t>ur. du journal.

Arcachon et retour en auto-tor¬pédo, à bas prix. Pet. transp.
camionnette. 32, rue Lecooq.

MR, 39 ans, ancien officier, re¬cherche situation dans affai¬
res commerciales avec associa¬
tion et apport de fonds, ou pren¬
drait suite, de préf. à Bdx. Ag.
s'abst. Eo, Selrahc, bur. journ.

RflM FRAISEUR et menuisierDUR p. entretien usine dem.
280, r, d'Ornano, à Bordeaux.

PRIME à qui fera louer 4-6 p.vides avec jardin. — Ecri-
re : PRIM, bureau du journal.

Ferrailles à vendre
Mâchoires et bâtis de concas-
seurs, roues de wagonnets, chu¬
tes d'acier, plaque de base cas¬
sée d'alternateur de fi tonnes,
etc... — Pour propositions écri¬
re à : SOCIETE GENERALE
D'ENTREPRISES, BAGNERES-
BE-LUCHON (Haute-Garonne).

11, place Tourny, il, Bordeaux1!
A V. ch. Pessac (Artiguemale)»
iib. août, jol. villa 9 p.,cav. cim..
grd jard., gaz, etc. Px 32,00u liv
A V. prop «Pointe» (Canéjan).,-2 h. i/2 prairie, arbr. fruit, var.2
b. ombr., j. mais., 5 vastes:
dép., 7 le. Bx, 2 k. Alouette. Vis.,
jeud. et dira, ap.-midi. Px à déb.i
BUREAUflouer, 2 p. meublées.)
À M deux WAGONS piates-forJ
ri V» mes particuliers, 10 ton.,7 m. 50 long, identiques et etL
parfait état, châssis entièrern»!
métallique. Admis à circulera
sur toutes Compagnies sans IL]mite de temps. Un wagon esté
disponible tout de suite et visiJ
ble à Bordeaux. Ecrire : ToU»is,L
Agence Ilavas, Bordeaux.

M fourneau p. fabrication!
b « de gaufres avec quatra,

gauferées. Etat neuf. — Menev
à AltVERT (Charente - Infér.)»
A U Bicycl. PEUGEOT, hcuHu'.
ri V m état neuf, 2 vitesses, —i
Adr. 66, r. Mouneyra, Bordeaux)
A V< Camion WITHE
4 tonnes, état neuf, pressé, aui
plus otlrant. Cause départ. 15,
allée Fabeile, Caudéran (Gde)L
H If BREAK marq. BERGEONjr\ w » 6 places, état absoh neulij
léger. S'adr. ou écrire : JEAN,.,
r. de Cheverus, 40 (au coifieur)*j
A \Ê Camion White, bas prix3
Fl B « 27, rue de Patay, Bordx,..

dem. 2 pièces vides au cen¬
tre. Ecr. DIL, bur. journal.

2 bicyclettes homme et femme
GLAUIATOR, 1919, grand cadre,
état neuf, visible entre 13 et 14
heures : FAURE, 92, rue du Pa-
lais-Gallien, 92, à Bordeaux.

Au Camionnette FORD 500 k.,W» m. 1918, parf. ét.m. 10.000 f.
Mono DELAGE 8 HP, état de
marche, 42, r. de la Pépinière.

GQiFFURE
demande jne homme de 17
à 18 ans. Ach. Vichy, 0 f. 30.
rue Joseph-Carayoïi-Latour.

Achèterais mixte av. appartem.
Ecr. lnica, Ag. Havas, Bordx.

in demande manœuvre-
1 emballeur, 32, rue St-Rémi

ntj dem. ouvr. tricoteuses, dé-
vSs videuses, femmes et jeunes
filles sans connaissances spé¬
ciales et une dame aide comp¬
table pour pointage et Inscrip¬
tion du travail. — CAHUZAT,
41, rue des Sablières, Bordeaux.

ilâei'1 AfeïSPBey connaissantBslEufirlIwIEK parfaitement
fonctionnement moteur moto¬
pompe demandé pour conduire
moteur. Gros salaires. Référen¬
ces exigées. S'adresser : SOCIE¬
TE COMMERCIALE DE DRAGA¬
GE. 1 cours du XXX-Juillet, Bx

mcubl. salon 9 pièces, 14,
rue Ste-Colombe, au 1er.

Mécanicien autos, anc. c.-malt.,
««fi"» pl., ferait v. tourisme ou
prendr. place stable. Se déplac
S. réf. Eo. Honey, Ag. Havas, Bj
A F» au 2« ét. ch. et cuis. mans.
pr. Capuc'. Ec. Icno,Ag. Havas, B*

PRESSOIR petit, genre Mabille,servi trois jours, prix mod.
ou échange plus grand. Ecrire
Odonto, Agence Havas, Bordx.
Forte vis pressoir compl. Px tr.
mod. Ecr. Omba, Ag. Havas, 13x
Bleu d'Auv. croisé pointer, 20
m., gr. disp., soumis. Essai. 350
f^. Le. Onéro, Ag. Havas, Bdx.

EPÀGNEUL 4 a., nez arrêt, ac¬tif, obéiss. Essai. 350 fr. Pres-
sé. Ec Opiat, Ag. Havas, Bdx.

FEMME DE CHAMBRE sachantcoudre et repasser demandée,

PIANO Gaveau et glace à v.Ec. Orlap, Ag. Havas, Bdx.

V. jument 7 a., t. 1 m. 70,
Monguille, r. Mairie, Bègles.S à vendre, mod. 1918-D

» F. P., torp. 2 pl., 9 HP.
9, rue de fa Course, Bx. Chamh. et cuis. gara., à louer,eau, g., éb, 4, r. Trésorerie;

Rouleau compresseur iat. minima, dem. en location,
BLERIOT, BEGLES (Gironde^
A ENLEVER superbe voituret,1914, 2 places, état neuf, vi«
sible tous les jours. ETABLIS*
SEMEN'l'S GAZENAVE, B&lin,

Veuve de guerre tr. entendu©oornm. dem. gér., photo ou,
a ut. Réf. sér. Mme Chenais, pL
St.-Vivien, Pons (Char.-Infér.).

Menage cultiv. demandé d©suite. S'adresser à Me Bon»
nin, not., St.-André-de-Cubzae,
Si Sun KR-UICH, 6 cylind., 1916,-riU I lï état parfait. Faire oflj
Lavergne, Piégut (Dornognc),

AUTOMOBILISTES ^us-goVft,
Ne cherchez plus ! "MM" signifie :

Meilleure IkM eilleurarche el X%'Âarché

v. voiture 4 roues marchand,
Remise, 72, cours de l'Yser. FnfiMftIL" à tout faire, référen-K5m si il K. ces sérieuses, dem'iéo

maison bourgeoise. S'ad. : Ag.
Condemlne, 2, r. Condillac, Bx.

iUVRIERES tailleuses demand.
1 Lacroix, 39, r. Laf.-Montbadon

A 11 « CITROEN » neuve, li-B « vraison Immédiate. M.
Y._DELF°UR, à PAUILLAC.
Ail 3 échoppes, gd jardin"

■ (2 lib.). Hnp. Vignolle, 6.

Alt baladeuses à 4 et 5 barrf-w ■ ques av. cheval ou non.
150, quai de Bacalan, Bordeaux.

REPRESENTANTS visitant la
«a clientèle bourg, d. le S.-O.
sont demandés pour placement
d'édition à gd succès. « Histoire
de la guerre», etc. Gros béné¬
fices. Ecrire ou s'adresser Mos-
tuick, 27, r. Rolland, Bordeaux.

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

Camionnette Mercedes
à v. 48, rte Médoc, Bouscat-Bx.

191S, 12 HP. Parfait état méca¬
nique. Prêt à prendre la rou¬
te. 221, avenue de Boutaut, 221.
UiNQ 0n demande maisonBitlO bien placée pour expé¬ditions compte de tiers. Ecrire
Tufl'ed, Agence Havas, Bordx.

CAMION RENAOLTTtÔDnës
Groupe électrogène Aster 7 HP
complet, spécial pour cinéma.
Groupe électrogène THOMSON-
HOUSTON 7 HP complet 110 v.
Visibles ATELIERS CAUSSE-
QUE, 155, r. Fondaudège, Bdx.

OCCASION A SAISIR
150 14 muids transport chêne en
totalité et par pet. lots. 155 fr.
Ecr. A. R-, Ag. Annoncia, Bdx.

VIN EXTRA
ROUGE 120 tr. l'hecto nu.
BLANC 150 fr. l'hecto nu.

39. rue Boric. 39. Bordeaux
DEMI-MUIDS chêne ou chât. à
vendre, 39, rue Borié, Bordx.

JARDINIER profession, marié,connaissant bien vignoble,
cherche situât, sér., entretien,
gérance propriété, sér. référ.
Ecr. Traped, Ag. Havas, Bordx.
Garç. charretier d<w p. connu®
grains, 200 fr. p. m., nourri, logé.
Labes, 37, ch. de Pessac, Bdx.
Bonne sach. cuis, doéo p. pej-s.
seule. Ec. Obcor, Ag. Havas, Bx

glacière b. état. S'adr. r.

Roquelaurc, 36, r.-de-ch.

FOBI), torpédo dern. modèle,état du neuf, à vendre. —

34, r. Paul-Bert, à Bordeaux.

A CEDER meublé pl. centre, ap.fortune. Agences s'abstenir.
Ecr. IMOT, bureau du journal.

FORTE-JUMENT et 2 baladeu¬ses A VENDRE. — Epicerie
MAURY, Gradignan (Gironde).

MU dem. place garde de nuitusine ou entrep., excel. réf.
ANDRE, 10, r. Pomme-d'Or, Bx.

BONNE récompense à qui feralouer 1 maison 10-12 pièces,
quartier cours Victor-Hugo ou
Bastide, pr. Pont-de-Pierre. —
Ecr. Esroe, bureau du journal.

tmployé courant t. trav. bur.demande emploi, irait hors
Bdx. Ec. IMPLO, bur. journal.
« yr jeune et doux à v. avec
MllE harnais neufs, 600 francs.
384, ROUTE DU MEDOC, 384.

TRANSPORTS AU omnibus bourgeois ét. n.» » et harnais. S'adresser :
Gourdon, 48, ch. Roui, Talence.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M-
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél 49.25

DU A SI A à vendre, marque, ét»rirlliy neuf, 6,000 f. Près. Ec.-
H. R., Petite Gironde, Périgueux'

nfjjj av. 9 pièces meublées,iBiaiS pr. place Gambctta, bon¬
ne affaire. Px 35,000 fr. Pressé.
Lateulade. 17, ail. Damour, 2 à la

AU 2 maisons, 55, c. Le Rou-■ » zic, l'un 8 m., en grande
partie couvert, sur deux rues.

Ail maison, jardin, r. Lachas-"
« saigne, 8 p. P» 55,000', libreAutre r. Judaïque, 125,000', libre

Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h

A y banc de boucherie dansu > un marché de Bordeaux.
Bno clientèle. P* 6,000'. Se retire.

H fi T F I restaurant meubléw I IL b» près d'une gare, tr.bon rapport. P» 40,000'. Pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour. 2 à 4n

f< F as'ONNETTE RENAULT,
wjrililTOQ kil. 2 cylind., 10 HP,
parf. ét., pneu n., à vend. Adr.
dépôt Petite Gironde, CastHlon.

dem. Ungèl-o p. raccom. et
yia lissage. Hôtel Normandie»

Dame ûgéo dem. pers. seule rev"„ins., 35-40 a., aid. mén. samp»
en éch. vie fam. Ec. Jux, b. ji»Ouvr. tonnelier dem, b. pay<Hervé, ton., Saujon (Ch.-Inf.)

Parasol ou tente plage dem. Ec.
Marthe Commarieu Sabiar, Dax
UnuSIEUR sérieux dem. empl.IliWSlbureau, connaît espagnolet portugais, tiendrait petite
comptabilité. Prêtent, modestes,
Ecr. RENE, 8, bureau journal.

J'ACHETE immeubles tte natu"-rc, t. prix. Ec. K. au journal

Le Dr SOULAS est fixé définit,à Bordeaux, 134, c. Victor-Hugo. — Maladies .vénériennes,
peau, cuir chevelu. 1 h. à 4 h.

CHASSIS 20 HP, 4 cyl. ét. neuf,marche gar, liv. au choix av.
carross. Kmous. ou camionnet.Px 15.000. — CHASSIS 1910 Pan-
hard 10 HP, 4 cyl, march. ga-r.
carrosser, cond. intér. Px 5.500.
Rte du Médoc, 51 bis, Le Bouscat
Corge et charronnage. Frap-■ Peur manœuvre demandé.
29, rue Paui-Cam&lle, 29, Bordx.

ANŒUVRES dem. Glacières,
o, rue de Moscou, 5, Bordx.

Pension de famille
2, rue Borie, 2.

belles chamb, confort moderne.
English spoken;se habia espag.

^miémagements
VUîe, Campagne, Voie ferrée
VOITURES AUTOMOBILES
joseph valette

3, rue du Hâ, Bdx, T. 15-48
Voitures, wagons, cadres dlsp

Nombreuses occasions
Cse faire inscrire à l'at-nce)

Groupage sur Paris, dép. de
Bordeaux les 5, 7 et 9 juillet.
Groupage sur Bordeaux, dep.
de Paris les 14, 16 et 17 juillet.
Voitures libres p. Bordeaux à :
Macau, Blaye, Colmar, Limoges,
Vannes. Voitures libres ae Bar-
cl/eaux ;à Arcachon.

Tourneurs -Eacheveurs
dem. 20, r. d. Chênes-Lièges, Bx.

APPRENTI
mécanicien et auto demandés
20, r. des Chênes-Lièges, Bordx.

Régisseur marié, 47 ans, sérdem. pl. d. propriété Gironde
ou Dordogne. Fournirait cau¬
tionnement et références sé¬
rieuses. — Ecrire BELLANGF.R
18, r. de Nuits. Bordx-Bastide.'

VODICKA offre 19.000 fr. a |apers. qui retrouv. assassin
et voleur du vol comm. la nuitdu 29 au 30, pl. Puy-PauLtn, 2.

COMPTABLE tr. expérimenté)demandé. — 4, rue Vauban,
4, Bx, pour un remplacement»
.PPRENTIES 13 à 15 ans dem»
l Faïencerie, 50, r, Delbos,
'f|J|NELIERS aux pièces, de«uH mandés, 4, rue VaubjHM
ihauff.- Livreur dem. pL, boo»|
1 réf. Ecr. D. E. 17, bur. jouro»
larçon de magasin demandé»
I Librairie, 38, Intendance, Rxl

mari
Ec.

au plus offrant automobiles
Ford, torpédos 4 pl., état neuf.
Charron Lf 12 HP, cond. Int.
4 pl.; 33, Médoc, Bouscat-B». MAISON moub. lib. 3 p. g. jard.êcur. av. chev. voit. p. bd. Px

15.000. Gd choix bars, caf.,meubl.
épicer. Dagut, 20, pl. Gambetta.

TTELAGE double poney à v.
DUPUY, Latresne (Gironde).

ERLIET 10/12, cond. inL, 4 pla¬
ces. Gaston Ger Je,27, r. Lebrun.

irteuse de pain demandée.
Teulières, 35, r. Notre-Dame.

rnle viag. prend, éch. 3-4 lib.île suite. Adr. 16, r. Landiras

Cuisinière et aide de cuisinedemandées. Maison de san-
té. Le Bijou, Talence (Gironde).
Mil11 C usagée, excellente p.mu ILE. transmission, à ven¬
dre. CARREAU, Prlgnac-et-Ca-
zelies, par Tauriac (Gironde).

nu ûom. fem. sér. p. serv. buv.Mis Prévôt, 178, rue d'Ornano.

PRET de 2.00(1 fr. dem., garantiP, trois têtes et succession.
Ecr. J. H., bureau du journal.

FORD, Camionnette â vendre,74, r. du XlV-Juillet, Talence.
I'iano à v. Ecr. Lio, bur. journ.

SI camionnette en détresselais, en locat. p. un inconnu
chez M. Maisongrosse, ù Adé,
Hautes-Pyrénées, en juillet 1914,
n'est pas réclamée en juillet
prochain, ON LA VENDRA.

M. Ct Mme LABROT, PEDICU-
RES, 16, rue des Tanneries, Bx.

— Se rendent â domicile. —

'AUCHEUftS dem., chât. Bour-
ran, La Glacière, Mérignac.

ySODERNf
(^°AIE°

Votre intérêt Vous commande
de ne rien acheter sans Visiter

Notre Succursales 30. allees de tourny. bordeaux
ou notre stand: batiment J. stand 11. comptoir K

où vous trouverez nos derniers modèles i

DUPLICATEUR — COPIEUR A SEC — RONEOTYPE
MOBILIER DE BUREAU BOIS ET ACIER

La qualité de nos articles est, sans conteste, la irteilleure.
leur prix est fixe et défie toute concurrence.

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS. 15. r. Margaux. Bx.
achète touj. les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10' la dent.
No rien verni, sans le consulter.



LA PILULE DUPUIS
EST LÀ PILULE DU SANG

La PILULE DUPUIS n'est pas sèuleiment lô plus actif, 1®
plus daîijf, îs meilleur des laxatifs ! elle est eUeofê ÀitilbltleUëê,
asiilgizîtansù et aaâsi âèpuratlve» À éô titcê, eïlô possède su? lâ
sang une action considérable*

En déblayant l'Intestin, en évacuant les déchets, les PILULES
DUPUIS empêchent les fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi

Les PILULES DUPUIS
purifient, régénèrent îe Sang
et activent sa circulation

Cette Impulsion donnée à la circulation est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font un usage
régulier des PILULES DUPUIS. Avec elles, plus de souffrances,
plus de retards, plus de pesanteur, plus de ballonnement au
moment des époques :

Les PILULES DUPUIS
sont les régulatrices de la circulation

Mesdames, Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
1*influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous

apprécierez bien vite leur

1MC0MFÂMBLE EFFICACITE SUR LE SANG

M9hésitez pas :Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

lass Vraies PILULES DUPIJÏ3
En boîtes de 2 frams (impôt en sus)

©raque Boîte porte uae étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LÏLLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie BailleeuH, 109, rue Lcon-Gam'oetta, Lille,

T
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CDUGMISSAIRES-PRISBURS »E MARSEILLE
A LA REQUÊTE PU ÇOUVEMENEJIT BF.lTfJHiQUE

LIQUIDATION DES STOCKS BE GUERRE BRITANNIQUES
îiURdi 5, Mardi « et Mercredi 7 Juillet

à 9 heures et à 14 fis. 3®

A. MAHSIDlLIvlî
AU C'AMP S>E MOMTFUROIV (chemin de Sainte-Marguerite)

■ VENTE AUX ENCHÈRES
fiflANOË yyANTiTÊ OE MATÉRIEL DIVERS

Comprenant notamment: ENVIRON 12,004» COUVERTURES,
Lits, matelas, tables, chaises, bancs

LOTS IMPORTANTS ITHAMLLEMENTS
Sous-vêtemcnts et d'équipement, ustensiles de cuisine, lampes

Unis, Ferraille, etc.
I.OT8 IMPORTANTS ME TENTES COMPLÈTES

(marabout, hôpital, etc.) Visibles une heure avant la vente
Pour tous renseignements, s'adresser à M' 2'ESRIS

commissa ire-priseur à Marseille. '

uo II p pouvez devenir ingénieur, l
¥ U tj O éieclricien (ou dessinatL j
monteur, etc.), par étudeséiectr. ]
rapides chez. vous. Demandez: I
gratis, brochure détaillée n" lti à : j
Institut Normal électrique, |
91, b<l Sébastopoi, Paris, tel. 43.85.

VENTE RÉCLAME

Varices
CURE

RADICALE
10, rue Margaux, Bx

POOfi toutediflicuitôcivile ou commerciale, renseign., démarche, procédureprix très modéré pour consulta lion. Dorcy, 32, rue Ste-Colombe, Bx.

Peintres, Entrepreneurs. Industriels
Fnifoe Lnîcxsr v®s I»>'<xûe revient en "VirTAI?V"t ailes itJâBu^Êr employant iea Blancs troyés v iLiUltl
— Le ^3LoA.2aO qui reste . /*. ty*n _

Utilisez la Laque Jilanclio « VICTOR Y »
f*» hfa«ère® jtM*o*wiè«#o pou» fietniures
isarsi 5 fiERi.L ! .VIAS IL, 921, boulev. A.-Gautier, Bordeaux.

TRAITEMENT
SERSEUX,

efficace,d îscret,
facile à suivre même :
en voyage, par ïesi

'SOMPRIMÊS de OIBIRT
h Boite de 30 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt ilr.))

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
MarmsciB 61BE8T, 18, rtie il'Âutaspa — anaSEiLlEi
?(ous avons de nombreuses déclarations medi--

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
"Dépôt à "Bordeaux : Ph'e Rousse!, î, Place ,Yf .projet

©ésSïs-
î'ecîcFUTOL A.

et déî-ougit les tûts.

FUTOL B. -mT"t ÛÎ
rend étanclies. Prix et mode
(i'emrffoi sur demande.
iî.JAGiî, GO, coars Martinique, BOliDEAliX
¥8 R.S ©> tXaBrfiait:©S33.e23L-t:i éta 9 icga.1, — Li-nipi-
lïitô. Conservation assurées.
li. l'AGE, G6, cours Martinique, liOHDEÀGX

iieislSTEl
fflM-LESOUX & C", Ingr Constr' f|
Kj 10, pl. (lu Vieux-Marché, BdX B*S
1 Sïïll FBiBE IE 1010EII I
"IwWSOBLiiÏÉ"-
SULFATE CE
E. CARRE, 53, rue Borie, Bdx.
Industriels, Commerçants, Pro¬
priétaires qui, pour vos affaires,
,désirez trouver des

capitaux
exploit- un brevet, prend, com¬
mandita ou associé, former une
SSociété ou contract. un empr.
'(type;i'., adressez-vous au Con¬
trai Office, Bourse du Com-,Paris
SJKl'KESEfdTA.VTS poui proM cfutts alimentaires, très sêr.
refér. demaïKl pour t. arrond".
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

| ft.WILUi D'ANNONCE» pâ-"at\ ralt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des-
Lois... Elle contient la liste des
commerces et immeubles a ven¬
dre. locations, emplois, etc.

SUCRE

lEÀOX île la VILLE
A TOUS LES STAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser:

gté d'fiatrepriscï et de Travaux
2'J, quai (Su iiacalaa, l'crdeaus

Téléfilm ne 2.6'!

P0GNES EN PAPIER
OUVRIÈRES ^'feroS
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr-, à partir de 13 a et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l ann.
i8, r. Dom-Devienne. pr. l'abatu

mois Ta_baîsse
N'achetez que l'indispensable.
Location machines ù écrire.

Cfij I N T C R O F F I U E ent/A, allées de Tourny. Q&

ON DEMANDE une proprié¬
té de 100 â 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison (l'habita¬
tion, à 40 kilométrés de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Villandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M» ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.

CASSOIS.NAHE, BLONDE
Prix réduit. Louis AUGUSTIN,
£û, r. Saint-François, Bordeaux

!A'mws ta
G.Jesnrçr

M ;
<sant

•trique et eitnquç
48,r.C"c -Godard,Bx.

ÏÏMANDK pour fa camp
tvriers de .chai connais-
fins aux vins et répara-
Bons gages. Logés. Réfé

rences exigées. — S'adresser t
M. AUDY, Camarsac (Gironde).
'«WÀTSWruîvr&^ï'FRB
CARBONATE DE SOUDE 98 n;

Livraisons immédiates.
r> GENERALE COMMERCIALE
J, rue Richepanse, I), PARIS,
PROTO side-car Harley-David-
tïlsori 7 HP. 2 cyl.. à v.'Parf. ét.
Eclair, élect. Outil, pneus et ch.
rcclù", Ecr. Harley. bur. journ1.

camionSette bâ¬
chée Ford 1320,

neuve, pour cause de double
emploi. On ferait échange con¬
tre voiture torpédo Ford même
année. S'adresser : LAFLOU,
négt, à ORTHEZ (Basses-Pyr.).

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en inte'roffice m

ail. dà 'Iourny ( étage) «?&
U73 emplois procurés e«tte annCui

FONDS DToTTr^
INDUSTRIES, suis . acheteur à
Bordeaux et villes Sud-Ouest.
Ecr. à M. Mazinirie-r, avenue de
l'Opéra, dit, PARIS. Ag. s'absten.
TOUS LES PltOPIi SETAIRES de

« ÏÏ@DÊE »
disent qwe c'est une voit» parft0

Voitures neuves et état neui
avec garantie; démsp, éclee élect.
klaxon élect.. trousse complète,
5 pneus neufs «Corde» pouvant
faire de 20 -à 30.000 kil. Voiture
forte, pe u coût» à t» points de vue.

X.lvraison dans 10 jours
VENABLE SERVICE Oie, cours
Alsace-Lorraine, 57, Bordeaux,
Voir notre stand n° 15. bâtim. E

- AUX FUMEURS -
Articles les plus variés. Répara¬
tions en tous genres. BICHET-
DUMAY, 86, r. Jard.-Public, Bx.

A L'ART NOUVEAU
Ucpa rations de toutes

MACHINES A ËCHIUE
Vente, Echange, Fournitures

45, rue Bouffard. Téléph. : 28.61.

L" 1UE : L'ALLIANCE DES FA-V1ILLES. Dépôt dans kiosques.
Direct^ : 59, r. Rodrigues-Péreire

CYCLES C- FK
CASTEX, 405. boul. Wiison, B«.
REPARATIONS IMMÉDIATES
fabrication nrmtiirpc
Prix modères UC.R I SL.SÏO
14 bis, pl. des Gas-IIommes. Bdx.

~DËI¥iAMDEZ UN

VIEUX GfiP
ARMAGNAC EXTRA
Casteinau-d'Auzan (Gers)
~

ACHAT A GROS PRIX "
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.

: Labarraque. 14. cours d'Albret.

GRATÛiTEMEHT
Nous envoyons gratuitement

nos catalogues de phonographes
-imperméables, lnstr. de musi¬
que, accordéons. FACILITES DE
PAIEMENT. Ecrire PARIS EN
PROVINCE,. 224, rue Marcadet,
224. PARIS (XVIIIe).

OH DEMANDE
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément, de 2 h 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
3. chemin de Pessac. Bordeaux.

BlÉPiCSÈ-fllB intéressé et fa-
nËlllOeËUn mille deman-
ciés p. château environs Bdx.
Ec. Farenc, 33, bd George-V, Bx
CÏiSc^RÏIV tôl° d'acier ondu-
ftlPsHUA lée, ancienne mai¬
son Bastien-Paquet, Gérauit et
Arrat, successeurs, 33. rue He-
nard-Dùbrèuii, 33, Bordeaux.,

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etel

MASSEZ. 26, r. Roquelaure, Bx.

demi-muids à vendre.
■ *gUlI ROQUES, gare d'Espiet.

RU OSE VIN EXTRA BLANC
!35f ViïiiGQLE NOUVELLE 180'
ï'j,d»q 25. rue Peyronnet

StiperbC torpédo 12-15 HP, 4 pl.,Sizaire et Naudin, sort, usi¬
ne, éd., dém. élec., 5 rs Mich.,
36,000 fr. Le. Gavelet, Havas. Bx

m il

2°fiWii© --1 ot Mm!> Bagilet ontîfrafi© vendu leur bar à Bù-
gles, rue Berthelbt, à Mme Ber-
dot. Oppos. 14, r. IToche, Taience

A Y. AUTO PANHÂRD
torpédo 10 HP. 4 pl., état neuf,
5 roues raflx. Ch. BREIL, 159. r.
Eglise-Saint-Seurm. de 8 à 10 h.

1 Engrais Gré i
| 7, r. Lalayette, Rdx.
1 foire DE bordeaux
1 Galerie Clemenceau, stand n
%snss BAtitneht S, conipt. Si c

J'APtSÈTK nteutiles, taines,nllilÈiii plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . K. MA/ET,
75. r. J.-Carayon-Latour 73, Itd.v.

âîj maison libre Bouscat 7 p.W» 50,0C0'.Cornet,7,r.Ségàlier.

Les produits de beauté SATINA
ser. vendus du 1er au 10 juillet
AU MIMOSA, 206, rue Sainte-Ca¬
therine^ avec 20 0/0 de remise.
Etude de M» DU11AU, notaire,

20, c" Georges-Clemenceau.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Chambre des notaires à Bordx,
mercredi 7 juillet Util), à 13 h.
1° Corps d'immeubles â Bor¬

deaux-La Bastide, rue de la Be-
nauge, 46 et 48, consistant en
vastes locaux dans lesquels sont
installées : brasserie et boulan¬
gerie. Mise ù prix: 41),000 francs.
2° Emplacement ù Floirac,

chemin de La Sauve, 1 hect. en¬
viron. Mise ù prix: 50,000francs.
3° Et Maison à Règles, boule¬

vard de Bègles, 231, élevée sur
sous-soi, rez-de-chaussée et 1er
Otage, jardin â la suite. Mise à
prix : 15,000 francs.
S'adresser pour visiter, sur les

lieux, et pour tous renseigne¬
ments, à M» DUHAU, détenteur
du cahier des charges.
Etude de M° LURTON, av. lie.,
13, rue du Temple, à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
Je 20 juillet 1920, à 13 h., échop¬
pe, dépendances, grand jardin
maraîcher à Bèg-les, chem. Bar-
be-de-Gat. Cont. : 1,200 mq. env.
M. à p. : 22,000 fr. Mineurs Mi¬
lan. Visite dimanche apr.-midi.
Etude de Me BLONDEAU, notai¬
re à Bx, 5, r. Poqueiin-Molière.

ADJUDICATTeVes»
res de Bordeaux, rue Mably, 6,
le mercredi 7 juillet, à 13 heu¬
res té, de maisons à Bègles, rou¬
te de Toulouse, en quatre lots :
le lot. — Maison n» 356. Mise à

prix : 8,000 fr.
2» lot. — Maison no 358. Mise à
prix : 9,000 fr.

3» lot. — Maison nos 360 et 362.
Mise â prix : 30,000 fr.
4° lot. — Maison n° 364. Mise ù

prix : 18,000 fr.
Les quatre lots seront remis

en vente sur réunion.
On traitera de gre à gré jus

qu'au jour de l'adjudication
S'adresser de 12 heures à 13

h. 30 et de 17 h. 30 à 19 heures
pour visiter, tous les jours, au
110 360, et p. traiter à Me Blon-
deau, notaire.
Etude de M» BRIGUET, notaire.
IB #°n chambre notaires de
fiai1® Bordeaux, rue Mably, 6,
ie 7 juillet 1920, à 13 h. : villa
« Valentine » et villa «Suzanne-
Louise ». boulevard de la Plage,
272 et 272 bis (en plein centre).

A AICÂ0H0N
en 1 lot, louées 3,500 fr. p. an. M. à
p., 70,000 fr. On visite mardi et
samedi, de 2 0 4 h. Pour tous
renseignements, s'adr. à M® Bri-
guet, notaire à Bordx, 7, cours
d'Alsace - et - Lorraine, détenteur
du cahier des charges.
Etude de Me BRIGUËT, notaire,
* ïl Bon Chambre des NotairesrlUu de Bordeaux, rue Mably,
6, le 7 juillet 1920, à 13 h., mai¬
son et jardin â Caudéran, rue
Rosny, 18 et 20, louée 1.100 fr.
par an. M. â px 35.000 fr. On vi¬
site mardi et samedi, de 2 à 4 h.
Pour tous renseignements, s'a¬
dresser à Me BRIGUET, notaire
à Bordeaux, 7, cours d'Alsace-
Lorraine, détenteur du cahier
des charges,

_____

Etude de M» BRIGUET, notaire,
7. cours d'Alsâce-Lorraine. Bdx..
HFSSon ch. not. Bdx, 7 juillet
Hlssil 1920, 13 h., maison, dép.,
jard., Taience, chemin Desplat,
libre crochu contenance î ,030-"'
env. M. à p., 15,000'. On traite de
gré à gré. S'ad. aud. M» Briguet
—

Etude de M? A. DESPUJOL,
cours G.-Clemenceau, 54, Bordx

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 8 juillet 1920, à 13 h.,
Maison d'habitation avec maga¬
sin, c" Balguerie-Stuttenberg,
20; rue Rose. 22. à Bordeaux.
M. à p. : .23,335 fr. Mes Garrau,
Alauze, avoués présents.

ANCIENS ETABLISSEMENTS S.C.A.P
ST-e ANONYME AU CAPITAL de 7.000 OOO do F"'

47&v48 Rue victor hugo. courbevoie (Seine)

ALCOOL
Pssr, 95°, Meïafre9 Bon Goût,

Ssïis couleur, pour Médecine, etc.
VOSS ALCOHOL EXPORT CORP.

27, William street New-York U. S. A.
Gables : " VOSS, New-York pour G. I. F. prix.

Etude de M* GARIVAL", avoué à
Bordx-, 1, rue Gouvion. T. 810.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 juillet 1920, â 13 1).
i° maison à Bordeaux, cours

Victôr-Hugo, 93.
M. à ])„ 50,000 fr.

2» maison a Bordeaux, cours
Victor-Hugo, 97.

M. à p.. 45,000 fr.
3° maison-à Bordeaux, rue de

Guieiïne, 4.
M. à p., 20,030 fr. i

4» maison et jardin à Bordx,
boulevard George-V, 110 (ancien
boulevard de faïence).

M. à p., 75,000 fr.
5o maison â Bordx, 3, rue An-

dronne, et 37, rue Carpenteyre.
M. à p., 9,000 fr.

6o maison et jardin à Bordx,
rue de St-Genès, 199.

M. à p., 150,000 fr.
70 maison à Bordx, rue Duluc,

16 bis.
M. à p., 10,000 fr. '

8» petite propriété à Taience,
rue Robespierre, 80 (ancien che¬
min de Bupolès).

. M. â p., 8,000 fr.
9o domaine de Maiilart, à

Yvrac, canton du Carbon-Blanc.
M. â p., 90,000 fr.

10o»t,rois terrains à "La Teste-
de-Buch, lieux de Tenot, Bonne-
val et Becquet.

M. à p., 3,000 fr.
11° deux terrains â Gujan-Mes.

tras, lieu aux Avirons.
M. â p., 300 fr.

12° maison à Ta-lence, boule¬
vard George-V, 87.

M. à p., 75,000 fr.
13° maison â Bordeaux, boule¬

vard Antoine-Gautier, 255.
M. à p., 15,000 fr.

il» maison à Taience, 32, rue
Waldeck-Rousseau.

M. ù p., 2,000 fr.
15» emplacement av. construc.

tion à Taience, r. de la Paix, 28.
M. à, p., 2,500 fr.

Mo Téc-heney, avoué colicilant,
Visite, mardis et jeudis, de 2 ù 4b

mMQUB
Toutes Opérations do BANQUE et BOURSE

SSmiiCE RAPIDE POUR UA PROVINCE — SiLHOL. 5. Rus Bergère, PARIS.

ifLa Mais©! Henri REGQUR0]|
C1SÏ1CTÊI SPECIALISTE DE MUES I BOIS I

27$ à 28®, me d'Ornano, Bordeaux
ïï'ayanî pu patrJiesper à Ra F058E lie BORDEAUX,
informe les visiteurs intéressés qu'ils trouveront
tlans ses ate'ïers un eîsolx âe RSÉESERS à SÇSER
(Se 80, 90, Sm 10 avec ou sans cîsarlot, î"1 SO avec
aménagé automatique à refendre, 1™ 20 aménagé
automatique avec cîsarïot et autres machinés. J
FOiflE SE BO^DE^yX

FAUCHEUSES VICTORIA - CHARRUES S R A B A N T
DISPONIBLES TOUT DE SUITE - PRIX AVANTAGEUX

Etablissements Fonieyratitl, 91, route (le Toulouse, Talencè

-A. 'ET'TfO»M:C3> 13X j£53 "3?E5££> S l !
LE-HOUVEAU CARBURATEUR AUTOftSATIÇUE

iBooxiomie RISS îf% Meilleur
ÎO à 50 •/„ laPn 111 b Ut Rendement

Pour 36PC>3ïiL3D, litres aux IOO kilomètres
Ne pas quitter la F oire sans cous être renseignes

j 12, place Perf-Beriand, Bordx. Oa se charge do toutes installations.
PAT AT, Seul Dépositaire. DREVET. Inventeur.

Etude de M» A. GOUAIS-I.ANOS
avoué, 22, r. Margaux, Bordx.
VENTE AU TRIBUNAL

DE BORDEAUX
le 27 juillet 1920, à 13 h., 1° mai¬
son, 10, rue Saint-Jean, Bor¬
deaux. M. â p., 6,000 fr. Local
1,944 fr.; 2» propriété comp. mai¬
son, bois, terres, cont. 15 hect.
environ, au Pont, com. d'Arclii
gnac (Dordogne). M. â p., 7,000'
Indivision Bcrgier. Visite, Ie' lot,
mercredi, samedi, 2 h. à 4 h. M«
Dupuy, avoué colicitan t;.
Etudes de M« ADENIS, et de M°
GABSSEL, notaires ù Bordeaux

VENTE AUX ENCHÈRES
à la chambre (les notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le 7
juillet 1920, à 13 heures, d'une
ina.ispn il' Bordeaux, rue Notre-
Dame, nos no et 151, partie du
rez-de-chaussée libre.
Mise à prix : 25,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a,

dresser aux notaires et pou
visiter sur les lieux.

RHUMATISAM
Goutteuas etArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS uSTUmp èêurmiii;
NÈVRALGSE, LUMBAGO, GRAVELLE, "cSIIQUETHîpÈvmfïtNEPBRETiQUES% vous serez guéris par Le

Trjutementbu Chartreuk
I Le Traitemenl du Chartreux guérit toujours radicalement • il ne
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine mérae dn' ma!
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide uriquê'
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs!
Le Traitemenl du Chartreux est un composé de plantes dépura!

tive3 absolument inoflensives ; il s'applique à tous les âges*et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel du rnalade
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet,21'70î«o."
Envoi franco d'une Brochure de 50 pages sur te hhur3at1sme et les 00uleuk3

Exiger Chaque flacon dans une boîte scellée avec le timbre ne i•Êta.t français
et la Signature dom Marte.

Dépôt Général : Pharmacie ivralavant, 19, rue doe .xxens-^octs, yas-îa,
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER,

UN LIVRE QUI FAIT SENSATION!

LES COULISSES DE LÀ GUERRE
Le Rédacteur du Communiqué nous dévoile

les mystères du Grand Quartier Général. //
apporte ta lumière sur des événements jusqu'à
orésent tenus-cachés au publie-

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu. 44.

VENTE AUX~ENCHÈRES
sur soumissions cachetées, en
23 lots, de

Baraquements américains
ayant appartenu aux associa
lions V. M. C. A. et Chevaliers
de Colomb et situés dans les
camps du Sourneau, de Souges,
Génicart, Grange'lieuve, Carbon-
Blanc, Beaudésert, Saint-Sulpi-
ce-d'Izon et Libouroe.
Le dépouillement, des soumis¬

sions aura lieu à l'Athénée mu¬

nicipal de Bordeaux, le mardi
13 juillet 1920, à 14 heures.
Pour renseignements, s'adres¬

ser : 1° à M. Chércl, représen¬
tant des régions libérées, au
camp de Saint-Sulpïce; 2° à M.
ie Receveur des domaines de
Bordeaux, 44, rue du Tondu.
Des notices sont à la disposi¬

tion- du public dang les bureaux
des, domaines du département.

G.Q
Secteur 1

Trois ans au Grand Quartier Général

PAR le RÉDACTEUR DU COMMUNIQUÉ
jean de PIERREFEU

TOME PREMIER . TOME SECOND

L'État-major de la Victoire; s Pétai», organisateur de la Victoire;
Le crépuscule de Joîfre;

La tragique aventure de Nivelle. Foch et Pétain.

Dans ce livre, défilent les personnages les |
plus illustres et les <r cminer.ees grises i, tous jj
ceux qui portèrent un nom dans l'armée ou jj
dans la politique. A leur suite nous péné• |
trous dans les coulisses de la guerre. h

Deux volumes in-16 (12x19). Ensemble 10 fr. ne!
(Ces deux volumes ne sont pas vendus séparément)

£n vente dans les magasins ei dépôts de la Petite Gironde, chez tous les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
30, rue de Provence, PARÏS

*no femme très instruite, con-
u naissant espagnol, anglais,
tout travail bureau, (l<te emploi.
Ecr. INTON, A g. Havas. BOrdx.
A ENLEVER TÔUTDU iSUITE

CARROSSERIES FûM
état, absolum. neuf.

Guérin, 307, c. de la Somme. B".

0HKVEUX coupés et peignuresachète cher. L. Lahournère,
35, r.Tombe-l'OIy.B*. S'°r le jeudi.

SACS VIDES
I La Maison NEUS Y, fte Bordeaux, jgest la mieux lournie de la place, M
Toutes dimensions et 1er choix. jH
Bureaux: 5!E r. Soissons.T. ^0.79J|

ASJTOiO

'MMœ . 1
' ' '

ROLLAND PILAINI
Les Châssis 10 et 18 HP sonf expesés chex

M. TOURILLON, l'Agent Général
LIVRAISON AOUT, SEPTEMBRE.'. OCTOBRE

261,'RUE JMBSIQyE

AUTOMOBILES ET CAMIONS DELA HAYE
Châssis neufs t. 59 nus, carrossés -1 ton. -, coupé 12 HP (i pi.,dém..écl,él. 1920
occasion. 3 tonnes bâché et 2 tonnes Delahaye. Un camion White 2 tonnes,
conduite int. 4 pl.. livraison immédiate, 277, rue Turenne, Bx. Tél. 24-84.

ec
SYPHILIS (Guériso'u contrôlée). KETKfiCISSEMETi, l's

EUDULEME.Ii l'S. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERM.ftHH. 28, r. Vital-Caries, 28, BQRUEfiUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuits-

§06
SYPHILIS: voies URIN'AIRES

bcQulements,itèlrccisseinentii,Cystite,Prostaiite^lp.
Institut ^érotlliérapiuue du Hiui-Ouest
23, E, 814

SOS
INSTITUT. SEROl HSBAPIÇUâ

5, rua (UÎA!.- UAULéilii
T. l. jours, jusqu'à 6 h,. et jusqu'à 7 il. lundi, eudi et samedi
é2ip<&tïS3Mres et p&h&tBêgez&œai&trsûs ssur

L'ANEMIE, LA CHLOROSE
Le Lymphatisme, l'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sont toujours la conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés.

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
au Nucléinafe de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
dans la circulation. c'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. l'appétit renaît, les digestions sont faciles, le teint s'éclaircit, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pharmacies

La Boîte 3.90 Impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET,. Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, rue de l'Arc-de-Triompbe, Paris.

Etude de Me PEYRELONGUE
avoué, Bordeaux.

VENTE AU TftliUNAL
le 8 juillet 1920,. à 13 h., villa
l'rançois-ler et jardin à Arca-
chon, cours Tartas. M. a p.,
39 320 fr M0 Gorin et M8 Dubois,
av prés. Visite, mardis et ven¬
dredis, de 14 à 16 heures.
Etude de M° Edmond GAUSSEL,
notaire a Bordeaux, 50, cours
Gfcorges-UIemenceau.

AUjUûiGaûûa volontaire
Chambre des notaires, rue Ma¬
bly, ti, le 7 juillet (920, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
rue Mandron, 79 et 81, compre¬
nant 2 maisons, grande cour,
deux échoppes, loué 2,200 fr.
Mise ù prix, 23,000 fr.
On visite tous les jours, de t0

à L2 et de 15 à 18 h. S'adresser
au 81. On traitera de gre a gre.
S'adresser à M® Gaussel, déten¬
teur du cahier des charges.
Me TOUTON, avoué à Bordeaux

31 rue de Cheverus.

VEMÏE Ali TRIBUNAL
filoVrP Alhert-lor 215, à BÈgles.levant pAlb^U ,{r ,16 DuboiSj
avoué présent.

AM DEMANDE représent, vi-
UirS sit-aht atel. de mécaniq. p.
placera, machin.-outils constr.
française. SIAM, 107, rue Louis-
Blanc. 197, à Rouen (Sne-Inf.).

486 - LliUlDAÏlGH OIS STBOKS19 Boa,SoDn^lTy ^IS (XvlM'.
Le 12 juillet, 15 heures, ,-j la Poudrerie Nationale de SORGUES (Vaucluse), atiju-

dicatiôn ën plusieurs lots d'
RNVÎROM S.CCO FUTS EN B©3S, DITS PETR OLIERS, AYANT CONTENU de la MELIMTE

Renseignements et cahier des charges à la Poudrerie de Sotrgnes, à la Liquidation
dès Stocks, à PARIS.

189 - LIQUIDATION OES STOCKS Té i ép hon 'i' 3S Y ' 9g'hF '& <XVI
Le 12 juillet 1920, u heures, à 'a Préfecture à BORDEAUX, vente par adjudication

publique avec le concours de l'Administration des Domaines, de :
-3,303 PINS MARITIMES SUR PIED, EM 4 LGTS; 65 METRES CUBES DE GRUMES

PEUPLIER,- 200 metres CUBES DE SC1AGFS PIN -MARITIME; 32,CM METRES DE Ll-
-jTEAUX DE PLAFOND; 130 POTEAUX TELEGRAPHIQUES.

«enseignements à la Conservation (les Eaux et Forêts, 9, rue Vergniaud, à Bor-
deaux, et 49, rue EaStarpe, au BOUSCAT.

« r ElMu£t

SPECIALE

ei LINOLEUM
1

247, Rue Sainte-Catherine, 247 — Bordeaux
Grand choix fie Lïsoiéum, Toiles cirées, flattes fie Chine et du Japon,

Descentes fie M, Carpettes, Maquette & Coco, Tapis fie Table, Rideaux
— piiix bèfcastr toute ookourbetioe

wmTâtà m&m seoao^sei«s avant d'^©hbter

Etudtf de M» HICHARD, amuê à.
ù Bordeaux, 14, r VualL-airi3 .

VENTE Ali. 1RWUMAL
le 20 Juillet 1920, à 13 II-, mai¬
son avec jardin A «ordx. quar-
tiev de Bacalan, rue Armand-
Duïamon, 29. M. à p., 9,000 îr.
S'a ce. Pèretle. M® Boyer, avoué
présent. Visite, merc. et vend.,
9 h. à U h. ou 3 h. a o U.

On penl
gagner500.000

Ir.Avec

-10Fr.

Etude de M° RICHARD avoué à
à Bordeaux, 14, r. Vitat-Çarles.
ÏEMTE AU TR«B0MAL
deaux rue Grateloup, n° -T M.
îi p 10,000 fr. M® Despuaol, ay°Jaé
coiieitant. Visite mardis et sa¬
medis, 2 h. à 4 h-
ûhld„ (i0 Me FEKMAUD. av. lie.
à Bordeaux, r. du Parlement-
Sainte-Catherine, 16-

VENTE AU raiyMAL
le 13 juillet 1920, à 13 h , d'un
corps d'immeubles à Bègles rue
(le Lille, 71. M. à p., 2,300 fr.
Mo Dubois, av. col.

avoué.d22,Mr.AMargaux? ^ordx'.
VENTE AU TRIBUNAL
le 15 juillet 1920, 913 h., maison,
iardin à Blanquelort, rue Gam-
betta. M. à p., 9,335, fr. Visite,
mardi, jeudi, samedi, de 14 à
16b. Mes Dupuy, Dubois, Aueoin,
avoués présents. .

VENTE au trib. de Bayonne, le22 juillet 1920, à il h-, GRAND
ENTREPOT ou CHAI et terrain
à Ilendaye. M. à p., 50,000'. S'ad.
M6' Barbet-Massin et Weiller,
avoués à Bayonne (Basses-Pyr.).

Pour activer la baisse
Huile (l'olive pure. 950'.
Huile d'arachide extra... 710'.
Huile Sésame 700'.
Huile extra douce 000;.
Pâtes aliment françaises... 26o'.
Sucre SA Y. paquets 1 à 5 k. 585'.
Riz du Brésil '

Le tout par 100 kilos.
Etablissements G. BENTEJAC
17. rue du Ohamp-de-Mars, Bdx
UCÛnQS Mussidan (Dordo-
aSillSBlfi ghej, ga domaine

100 hec-t. seul t'eharif. parc, ter¬
res, prés, vignes,-bois. Maisons
do maîtres, de colons et bâtim.
d'exploit, neufs. Petite rivière
avec chute, eau, électricité,
chasse, péohc, etc. — S'adresser
P. DUFOURG, Mussidan (Ds°°).

«B achetant une OBLIGATION PANAMA A LOTS
payable DIS francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. — Dès le 1" versement,on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à -aoo fr. — Z,oi3 à gagner :

Hpbsb 5(3 SSS A&ût H&2Û
134 de E©©.©0© fr.l S6S de S.OÛOîr.
834- de gS©.©0<0 fr- SST deâc©©®fr-
SSS© de IOO,0©@ fr.llE.AOOdel.OOO fr-
3®S de «©.©©O fr.|l.738.9l I i>400t-
On participe à tes les tirages jusqu'à ce çne le Numéro sorte.
Numéros de suite. — J^iste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 JUILLET, MIDI

| Mandai-Poste ou Télégraphique dcDlx Trames à : f
M.LOUBARESSE, Directeur!!!CRÉDIT FAMiLlAL ALGÉRIE!'! "

10, Ruo dTsly, ALGER
Toutes les opérations de rentes à. crédit de I

râleurs à lots effectuées par le Crédit familial
Algérien sont autorisées et réglementées par la
loi spéciale du 12 mars 1900, promulguée au
Journal officiel, contresignée par M. le Président
de la République française et les Ministres.
On doit donc acoir confiance absolue. Ce n'est

j pas un billet de Loterie que l'on déchire après1
un seul tirage. On participe a tous les (
tiracres jusqu'à ce que le numéro sorte.
Gros Lot de 500.000 fr. le 16 Août

et nombreux autres Lots importants.

UNT'ouxItsl? «5 SÏS TTnares rt'aller rlâcr-stcr lo

COGNAC MEUKOVf
HAISOS, FONDÉE FA 1S64

■£■« 33. S»jra:S39E=»^3:Eï3Er8.33 A O», successeurs
Maison onoiiesirement Franeo-Anglaise

FOIRE DE BORDEAUX, Uoniptoir I, Bâtiment G.
Vos commandos seront livrées immédiatem1 par notre dépôt : Cours
de l'Intendance. — AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS démandés.

Etude de M® A. GOUAIS-LANOS
avoué, 22, r. Margaux, Bordx.
VENTE AU TRIBUNAL
le 15 juillet 1920. à 13 h., maison,
emplacement, ombrages, cont.
3,940 mèt. environ, chemin de
Pessac, .259., M. â p., 10,000 fr.
Visite, le jeudi, de 9 h. à midi,
et dimanche après-midi.

SOUS-SECKETAttlAT
de la liquidation des sto&ks

VENTE PUBLIQUE
Mercredi 7 juillet 1920, b 14^30,

dans la salle des ventes du pa¬
lais de la Bourse, à Bordeaux,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, par te . ministère de
M. Ch. 'AR.NÉ, courtier asser¬
menté, environ :

3iu t. m mî avarié d'eau doues
5 tonnes safé moulu et grillé lé¬

gèrement avarié d'eau doues.
Ces marchandises sont visibles

dans les baraquements du camp
de Saint-SuIpice-et-Gameyrac.
Pour renseignements, s'adres¬

ser. à M. te Sous-Intendant di¬
recteur, du camp de St-Sulpice,
et au courtier vendeur. 20, pa¬
lais de la Bourse.

Grands Vente fie MsuMes anciens
dépendant de la succession béné¬
ficiaire de M. Peyrot, ancien au¬
diteur au Conseil rl'-Etat, avocat.
Tables, meubles de salon, ba¬

huts, bronzés, cartel, pendules,
chiffonniers, consoles, glaces,
bureaux plats, garnitures de
foyer, porcelaines, faïences, le
tout époques Louis XIII, Louis
X!V, Louis XV, Louis XVI, Em¬
pire; écran d'Aubusson, tapisse¬
ries au point, dentelles, peintu¬
res, pastels, bibelots divers, etc.
Au château de Salignae, com¬

mune de Salignae (Dordogne)
(gare de Salignae, sur la ligne
Ha.utefort-Sarlat).
Les lundi, mardi et mercredi,

5, 6 et juillet 1920, de 9 h. à
11 h. 30 et de 2 il. à 6 h. 30.
Exposition !e 4 juillet, et de

8 ù. à S h. le matin de chaque
jour de vente.
M» Sermadiras, notaire à Sa¬

lignae (Dordogne).
M» Lacotte, commissaire - prl-

sèur à Limoges/ expert.
Catalogue.

Bordeaux
Fournitures générales Automobiles.

ECONOM1BB25
en achetant sans tarder no- |j a n, Oonninnû M aux Prix réduits de
tre Savon économequc i/îS C 100 Ir. les 50 kilos,
378 fr. les 100 kilos ou 38 !r. le postal de 10 kilos brut franco votre gare,

contre remboursement qu par traite.
Savon "32 °/0 Le Préïat ( Demander g Agents acceptés, munis de
Hailes de toutes qualités ..... • prix. 1 sérieuses rétérences.

Ecrire : HtsilorieniSavosxaiorie de la OSia-r-
treu.se, à près M4H8($1LLE.

Q h f" C ET C SU! C de 119 cl., St»® Vnnouciade, reçoit pensionnaires0 MO C-"l L. Ïï» gel L. r.Pasteur,5,près bd Caudéran.Bx-Caudéran.Gonsult

BEWT1ERS
v" :

Fur faire votre Corres¬pondance, achetez la Jolie Pochette
c3L©

25nu»mmnm
PAPIER T03LÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enoetoppe en carton tmttant
la peau de crocodile

Pi*±3: s 1 fr. 3©
dans les Magasins et Dépôts de la Patito Gironda

Envoi franco poste : Une pochette, il Ir. 40.
Deux pochettes, 2 fr. 79. Trois pochettes, 4 Ir.

Adresser les commandes, avec le montant en mandat-poste,
au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, g, a
Bordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

CHANGEMENT DE SOCIETE

Exploitation Forestière et
Scierie des JLandes

BQUTEMY et DESTOMBES
a Houeillès (Lot,-et-Gur.).

Suivant acte sous seings pri¬
vés, en date du 29 mai 1920, en¬
registré â Paris ie 9 juin l'J20,
M. Victor LEMOIGNE a cédé et
transporté à M. Léon BOUTE-
MY tous ses droits dans la So¬
ciété en nom collectif existant
entre lui-et MM. Léo» BOUTE-
MY précité et Joseph DESTOM¬
BES, tous demeurant, à Paris,
sous la raison sociale EXPLOI¬
TATION FORESTIERE ET
SCIERIE DES LANDES : BOU-
TEMY. DESTOMBES ET LE¬
MOIGNE.
M. DESTOMBES, intervenu â

l'acte de cession, a donné son
consentement. En conséquence,
la Signature de la nouvelle So¬
ciété, dont le siège social a été
transféré 15, rue d'Hauteville, à
Paris, sera dorénavant :

Exploitations Forestières
et Scieries (les Landes

BQUTEMY ET DESTOMBES.

Etablissement Uharles Oupis & Q°
SOCIETE ANONYME

au capital de 4,000,090 de francs
Siège social ; .

à Bordeaux, 91, rue Mandron.

L'Assemblée générale extraor¬
dinaire des actionnaires de la
Société anonyme des Etablisse¬
ments Charles DUPIS et O.
dont le siège social est à Bor¬
deaux, rue Mandron, 91, réunie
le 25 mars 1920 ,a décidé que le
capital social de la dite Société
pourrait être porté à S mil¬
lions de francs.
Par suite de cette décision,

une première augmentation de
2 millions a été souscrite et ap¬
prouvée le 15 juin 1920. ce -qui
porte le capital actuel à 4 mil¬
lions de francs.

ÉllL BLANC ^Tonu?s aï:
GUSTIN, 20, r. St-François, bb

Etude de DESPUJOLS.
notaire, 7. place Tourny, Bdx.

riVl'E Alix ENCHERES, Cildés notaires, ie 7 juillet 13 li
VASTE COUPS D'uiVlMCUBi..!,-..

rue de Marseille, 60 et 62.
Mise à prix : 40,000 fr.

Pour Visiter et. tous renseigne
ments, s'adr. M» Despujols. on
peut traiter avant l'adjudicat
Etude de M» ROB1NÉ, notaire,

131, cours. Victor-Hugo, 131.

UEStUTE oli- notaires B*, merc-
SCraSK 7 juillet. 1 h., maison
ù Bx, u. rue des cordeliers, V,
louée 600 fr. M. à p., 6,000 fr

Sous-secrétariat de la liquidation
des stocks américains

VENTE PUBLIQUE
Le mardi 6 juillet 19£0, de

9 h. 30 à U h. 30 et de 14 h. 30 à
16 h. 30 et jours, suivants, s'il y
a lieu, il sera vendu, aux enchè¬
res publiques dans les baraque¬
ments situés place des Quincon¬
ces (terre - plein des allées de
Chartres), à Bordeaux, par le
niiijjstère de M. Joseph DAMADE
courtier assermenté, :

260,442 kilos 826 environ d'ex¬
trait de citron, vanille, canelle,
gingembre, poivre de Cayenne,
muscade, girofle, sauge, thym,
gélatine, huîtres, potages et
soup.e.
773,343. kilos 765 environ de si¬

rops de diverses marques amé¬
ricaines.

150,000 kilôs environ de bon¬
bons de diverses marques amé¬
ricaines.
'Entreposés aux camps de St-
Sulpice- et Bassons (Gironde».
La marchandise est visiblo

dans les camps de Saint-Sulpice
et de Bâssens. Pour renseigne¬
ments, dispositifs et échantlL
ions, s'adresser à M. le Sous-In-
lendant, directeur du camp de
Saint-Sulpice, au courtier ven¬
deur ou au secrétariat de la
compagnie des courtiers asser¬
mentés/ 3, palais de la Bourse à
Bordeaux.

Joseph ■ DÀMADE, courtier
assermenté, 30, Pavé-dés-
Charmons, 30, Bordeaux

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX~EN0HÈRES
Le samedi 3~ juillet 1920, à

13 heures, il sera vendu par le
ministère de

W P. LAFOURSADE
commissaire - priseur

15, rue Michel-Montaifine. Bdx.
Salle à manger en chêne

sculpté style Louis XIII, cham¬
bres & coucher en pitchpin, lits
en noyer, en fer et cuivre et en
fer émaillé, meubles de bureau,
comptoir-caisse, grandes armoi¬
res, piano, baignoire en fonte
émaillée, objets de literie, ta¬
bles. sièges, glaces, tentures, ta¬
bleaux. garnitures de foyer,
vaisselle, verroterie, bicyclet¬
tes, poupées et jouets et nom¬
breux bibelots.
Au comptant et 10 % en sus.

ON DESIRE ACHETER
par quantité d'au moins un wa¬
gon, toutes sortes de résidus
de cuivre et de laiton, te! que
cendres de laiton des fonderies,
morceaux de cuivre ou de lai¬
ton, tournures, etc. S'adresser
en premier lieu, donnant tous
renseignements en regard du
matériel offert, avec prix par
tonne sur wagon à la gare la
plus proche, donnant la quan¬
tité à vendre tous les mois; on
aimerait passer un marché p.
chargements réguliers mensuels
pour une année Ecrire i Lyon
André, Bbreau du journal.

A VENDEE
faucheuse à chevaux ou bœufs
tr. bon état. S'or 11, r. Tivoli, B*

ASiTIÎ FOU® état neuf à céderTtM I u pour cause double em¬
ploi. F. de Série, Condom (Gers)

AUTOS 0G0ÂSS0N
en jiarfait, état. Lespinasse, rue

U'Ormilly, 68, Caudéran :
Landaulet Delahaye 10/12 IIP
12,500; camionnettes Mercédès,
Cottereau, 600et 1,200 k. Camions
Saurer, 4 tonnes; Nash Quad.
3 tonnes + 5. Pièces détachées

SOCIETE FRANÇAISE DE

Constructions mécaniques
(Anciens Etablissements CaiD
MM. les Actionnaires qui 1

n'ont pas déposé leurs titres
pour l'assemblée générale (lu
23 juin 1920 sont priés d'en¬
voyer leur adresse au siège
social, 3<, rue des Mathurins,
Paris, en vue de recevoir di¬
verses communications les in-
téressàiu.

TONNELIERS demaîlàveS-d
assuré toute t'aimee. S'adresser
81, rue du Duc, 31, La Rochelle.

LIT fer et cuivre, fauteuils,piàno. glace, à'v. 9.2. c. Albret

BIBLIOTHEQUE à vendre - ouéchang. contre gde armoire.
S'adresser : Concert Rotonde.

10
Ecr.

fr. a qui procurera 2 ou 3
pièces vides- p. daine , seule,
Narci, bureau du journal.

BRASIER 10 IIP torp. 3 pl. 1914.'.2
Nash-Quad 3 t. Mandillon, Nérac.

CHËVRESS^m
Sauvent, Madran-Pessac (G«).

J. GUIIMDEY PARIS
Bandes 5CELSO pour treïns

et embrayages
VULCADSISÂTSURS

Aqent général pour le Sud-Ouest :
A â IIP IC -61 rue Judaïque
A. AUblO Tél. '22-94. Bordx
Fournitures pour Usines,

Mécaniciens, Gafttgts

VERRERIE DE TALENCE |
Flaconna.^c en tons genres

Spi-llHIIH S WALCRER50. chemin du Petit-Bois, Bordx. J

LUZ, ST"SAUVEUR
LES-BAINS (H'"-PYRÊNÉES)

Maladies de la Femme
et Cure d'air

CHALET ALEXANDRE
Appartements meublés à louer

DOCTEUR SOUBERBIE, pro¬
priétaire, médecin consul-

. tant de la station. _

L'Ouverture de la Chasse
Chasseurs!! Connaissez-vous les|
meilleurs lusils ? Contre O fr. !ïf>B
en timbre-poste, vous recevrez leg
taris du « FUSIL ROYAL h
à Saint-Etienne (Loire),

AGENTS DEMANDES

IJeunes, actifs, pour Courtageslacile, IOO Francs assures!
par jour. Références exigées, f
Écrire Comptoir

4Z» rue Maleret, BordeauxI

MALADIES DE LA FEMME
LE FIBROME

Sur 100 "Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de Tumeurs, Polypes, Pi-
bromes et autres engorgements qui gênent plus ou moins la
menstruation, et qui expliquent les Hemorracjies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles sont sujettes. La femme
se préoccupe peu d'abord de ces inconvénients, puis tout à
coup le ventre commence à grossir et les malaises redoublent.
Le fibrome se développe peu à peu, il pèse sur les organes
intérieurs, occasionne dus douleurs au bas ven-tre et aux reins.
La malade s'affaiblit, et des pertes abondantes la forcent à
s'aliter presque continuellement.
A toutes ces malheureuses, il faut dire et redire

Cure avec la

Exiger ce portrait.

Faites
uneQUE FAIRE ?

JOUVENCE de l'Abbé S0URY
oui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de recourir à une opé¬
ration dangereuse. N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien
que. composée de plantes spéciales, sans aucun poison, la JOUVENCE de l'Abbé
fiOURY est laite exprès pour ^ guérir toutes les Maladies intérieures de la
Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles irrégulières
et douloureuses. Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR
D'AGE, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.

Il est' lion de faire chaque jour des injections avec i'HYGIENITINE des
DAMES : la bûlie. 4 francs; plus impôt, 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.

m La JOUVENCE de l Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, n Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. '

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

Sïiàwimn»

h


